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La Corporation du patrimoine du canton de Leeds remercie le ministere de la Culture et 
des Communications du Quebec pour sa precieuse collaboration financi&re dans le cadre 
du programme Soutien aux municipalitis pour des projets en patrimoine. 

La Corporation du patrimoine du canton de Leeds tient k souligner la participation 
financiere de la Municipality de St-Jacques-de-Leeds et de la Caisse populaire Desjardins 
des Hauts-Reliefs et tient k remercier le Comite des fetes de Leeds 2002 pour 1’utilisation 
de documents textuels et iconographiques. 

La Corporation du patrimoine du canton de Leeds tient aussi k remercier la Society de 
gdnealogie et d’histoire de la region de Thetford Mines pour son partenariat dans 
reiaboration de la revue de la society Le Bercail. 

Pour ceux et celles qui desireraient se procurer le volume historique du canton de Leeds, 
publie lors des fetes de 2002, vous pouvez contacter la municipality de St-Jacques-de- 
Leeds au (418) 424-3321. 
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Mot du president 


Le present texte est redig6 devant une fenetre par laquelle on voit tomber les premiers 
flocons de la pdriode automnale. Nous sommes au d6but novembre, le mois du 
Souvenir... L’on ne peut trouver moment plus propice pour rddiger notre Bercail dont les 
assises sont bien orient6es dans cette optique. Ecrire notre histoire pour eloigner la 
hantise de la mdmoire, l’oubli. 

Pour cette realisation, la collaboration de l’un de nos membres, Monsieur Pascal Binet, 
est trds appreciee. L a effectu6 les recherches, la redaction et la composition de ce 
numero. 

Nous sommes reconduits dans les annees 1800, soit au debut de 1’ouverture des Cantons, 
et particulierement dans celui de Leeds qui ceiebre son 200 e anniversaire. A l’epoque, il 
etait l’un des bastions de la presence anglophone en region, soit son «chef lieu», endroit 
oh l’on retrouvait le Bureau d’enregistrement, la Cour de justice et les autres services 
particuliers. De plus, et convie & visualiser les differentes etapes du peuplement des 
developpements municipal, scolaire et enfin religieux. 

Une fois de plus, un numero votif! 

Par la presente, je remercie la Societe qui realise un travail des plus remarquables. Une 
fois de plus, BRAVO pour la marchandise rendue et merci! 


Bonne lecture, 


Renald Turcotte 


4 


Le Bercail, novembre 2002, volume 11, numdro 3 


4 



Introduction - Le systeme des townships (cantons) 

Pascal Binet 


Bien que peupld sporadiquement 
par les Abenakis k partir de la fin 
du 17 c sidcle, il faudra attendre le 
19 c sidcle, avec l’immigration 
anglo-saxonne, pour que le 
peuplement et l’histoire des 
Cantons de l’Est ne commence 
vraiment et que le 
ddveloppement se consolide 
vraiment avec le ddplacement 
des populations canadiennes 
fran 9 aises. 

L’histoire ddbute done avec 
Alured Clarke, lieutenant- 
gouvemeur de la province, qui 
proclame une nouvelle 
constitution le 26 ddeembre 
1791. L’Acte constitutionnel de 
1791, rempla 9 ant l’Acte de 
Quebec de 1774, divise ainsi la 
colonie britannique en deux 
provinces, le Bas-Canada 
(Quebec) et le Haut-Canada 
(Ontario), instaure un regime 
parlementaire et annonce un 
nouveau mode de concession des 
terres. 1 Le 7 fdvrier suivant, 
Clarke ddicte que les terres 
situdes dans la partie sud de la 
province, et comprises entre la 
ligne qui sdpare les £tats-Unis et 
les anciennes seigneuries qui 
bordent le fleuve St-Laurent sont 
ouvertes exclusivement k la 
colonisation anglophone. De 
plus, il prdcise les modalitds 
gdndrales de concession: le 
territoire k concdder est divisd en 
cantons et doit etre ddlimitd et 
marqud sous la surveillance de 
l’arpenteur gdndral de Sa 
Majesty. C’est la naissance des 
Cantons de l’Est. 

Robert Shore Milnes, rempla 9 ant 
du gouvemeur Robert Prescott, 
ordonne en 1807 que les terres de 
la Couronne encore non 
attribudes soient concdddes 
d’aprds la tenure anglaise. Bien 


que l’Acte constitutionnel 
prdvoie un nouveau rdgime 
fonder, c’est Milnes qui en 
organise la distribution. La 
tenure, ou mode de concession 
anglais, est une tenure libre, en 
pleine propridtd ou en franc et 
commun socage (free and 
common soccage ), selon laquelle 
les terres ne sont plus assujetties 
aux traditions fran 9 aises, k savoir 
exemptes de droits et redevances. 
En d’autres termes, cela signifie 
qu’une fois en possession de sa 
terre, le propridtaire peut en 
disposer k sa guise, 
contrairement au rdgime 
seigneurial ou 1’habitant n’en est 
pas propridtaire et doit payer une 
rente au seigneur. 2 

De forme gendralement carrde, 
un canton a une superficie de 100 
milles carrds, soit environ dix 
rangs k raison de 28 lots par 
rang. Le septidme de la 
superficie totale de chaque 
canton est rdservd k la Couronne 
britannique et un autre septidme 
au clergd anglican. Ces terres 
rdservdes sont rdparties un peu 
partout dans le canton et doivent 
avoir une valeur k peu prds 
dgale. 3 

Durant la pdriode suivant 
l’adoption du nouveau mode de 
concession des terres, on assiste 
a la liquidation des terres de la 
Couronne au profit de groupes de 
privildgids (les spdculateurs, les 
marchands de bois et de 
fourrures et les grands 
propridtaires anglais). Au lieu 
d’accorder des lots k plusieurs 
personnes, le gouvemement, par 
l’entremise d’un comitd spdeial 
du Conseil exdcutif, examine 
seulement les demandes 
collectives prdsentdes par un 
groupe d’associds k l’dgard d’un 


canton ddtermind. Chacun de ces 
groupes est placd sous la 
direction d’un chef qui avance 
les fonds requis pour l’arpentage 
dudit canton et supporte les frais 
de la proeddure d’dmission des 
titres de propridtd ddsignds 
«lettres patentes». La plupart de 
ceux qui demandent des terres 
doivent attendre entre huit k 
douze ans avant d’obtenir 
ddfinitivement leur titre de 
propridtd Mais certains chefs 
d’associds, trds proches des 
membres du gouvemement, se 
voient accorder certaines faveurs. 
C’est pourquoi de hauts 
fonctionnaires et de grands 
marchands anglais de Qudbec et 
de Montreal se retrouvent 
rapidement propridtaires de 
cantons entiers. Ce type de 
concession est connu aussi sous 
le nom de systdme des chefs et 
associds. 4 

Ce processus de concession lent, 
compliqud et inefficace poussera 
le gouvemement k avoir recours, 
par la suite, aux concessions 
individuelles, k la vente aux 
enchdres et aux compagnies 
privdes pour faciliter la 
colonisation dans les Cantons de 
l’Est. Ce nouveau type de 
concession suscitera de 
nouveaux probldmes, notamment 
la spdculation foncidre sur les 
concessions individuelles. Ainsi, 
les acqudreurs de terres seront 
beaucoup plus intdressds k les 
revendre k bon prix ou k les 
garder pendant un certain 
nombre d’anndes afin de les faire 
fructifier plutot que de les offrir 
immddiatement aux immigrants 
ddsireux de s’y installer. A partir 
de 1802, plusieurs blocs de terres 
seront ainsi vendus. C’est 
notamment le cas du canton de 
Leeds. 5 
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Quelques notes geographiques et historiques 

P as cal Binet 



Carte du canton de Leeds 

Source : Gwen Barry-Rawlings, A History of Megantic County : 
Downhomers of Quebec's Eastern Townships, 1999, page 16. 


Uxbridge: tel aurait dtd le nom 
d’une partie de la region si les 
autorit6s gouvemementales ne 
l’avaient pas remplacd par Leeds 
en 1802. En effet, c’est le nom 
d’Uxbridge qui apparait sur les 
cartes geographiques de Gale et 
Duberger dtablies en 1795, mais 
il n’a pas dtd retenu pour 
designer la region. 1 

Le toponyme Leeds aurait dt6 
donne en llionneur du juge en chef, 
president du Conseil executif et du 
Conseil legislatif, William 
Osgoode (1754-1824). Son pdre, 
William Osgood, dtait natif de 
Leeds, une importante ville du 
Yorkshire en Angleterre. Le nom 
Osgood apparait egalement dans la 
toponymie du canton. 


Le canton de Leeds est instaurd 
le 14 juillet 1802 par le 
lieutenant-gouvemeur Robert 
Shore Milnes. C’est k cette date 
qu’est mentionne pour la 
premidre fois le nom de Leeds. 
Situd au sud-ouest de la 
seigneurie de Beaurivage et k 
rextrdmite nord-est des Cantons 
de lEst, le canton de Leeds a une 
superficie totale de 63 361 acres. 
II est traversd par les rivieres 
Osgood, Sunday et Palmer et 
ddlimite par la bordure 
septentrionale des Appalaches. 2 

«Leeds, dans le comti de 
Buckingham, est un terrain 
irrigutier [...]. Excepti la partie 
du nord-ouest, oil la terre est 
pauvre et tris pierreuse, ce 


township est giniralement d f une 
exceUente qualiti, propre h la 
croissance de toute espice de 
grain, du tin, du chanvre et a 
torn les autres genres de culture. 

II est hien foumi de bois de 
construction de plusieurs 
espices, telles que hetre, 
bouleau, Srable, bois blanc, 
orme, frene, bois de fer, pruche 
blanche et sapinette, et est tris 
bien arrosi par le Bicancour qui 
se divise en plusieurs branches, 
et par plusieurs autres petits 
courants. 

Voile done ce que dit 
intdgralement Joseph Bouchette, 
arpenteur-gdndral, cartographe et 
gdographe du Canada k propos 
du canton de Leeds en 1815. 
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Les premiers propri^taires: de grands hommes... mais absents du canton 


L'absence de routes et 
Pappartenance exclusive des 
terres k une seule personne ou k 
un groupe de personnes 
expliquent en grande parde la 
lente colonisation dans les 
Cantons de l’Est. C’est ce que 
Bouchette ajoute dans le meme 
ouvrage. 


Le canton de Leeds est divis6 en 
16 rangs et comprend 310 lots, 
soit une superficie moyenne de 
204 acres par lot. Dans le canton, 
environ 18 000 acres de terres 
sont r6serv6es k la Couronne et 
au clerg6 anglican sur une 
superficie totale de 63 361 acres 
(104 milles carre ou 269 km 2 ). Ce 
sont 88 lots au total qui sont 
reserves au clerg6 et k la 
Couronne; ils restent done 222 
lots pour les colons. 


Pour favoriser la colonisation, le 
gouvemement britannique offre, 
k partir des anndes 1810, des 
terres assorties d’une aide 
alimentaire et mat6rielle aux 
families des veterans et aux 
soldats licences k la fin des 
guerres ou des grands travaux, 
dont la guerre de 1812 et la 
construction du chemin Craig. 
Ce projet fort cofiteux est 
cependant vite abandonnd. 
Seulement quelques soldats en 
profitent et s’installent k la fin de 
leur contrat avec Parmde. Durant 
les anndes 1820 k 1830, des 
compagnies de colonisation se 
fondent afin de ddvelopper les 
reserves de la Couronne. Le 
gouvemement britannique edde 
ainsi k la British American Land 
Company (BALC), fondde en 
1832, plus d’un million d’acres 
de terre afin de favoriser la 
colonisation et le peuplement. 
Confiant, en raison des debuts 
prometteurs de la BALC, un 
marchand de Quebec ddnommd 
James Bell Forsyth fonde une 
compagnie similaire en 1838, la 
Quebec and Megantic Land 
Company. La constitution de 



Isaac Todd Joseph Frobisher 

Early 19 th Century - Louis Dulongprt - M969X.77 et M393 
_ Collection du Musie McCord d’histoire canadienne, Montreal _ 

Isaac Todd (1742-1819) a 6t6 un grand marchand de fourrures de la North West 
Company et a men 6 une vie publique tr&s active. N6 en Irlande et marchand de 
profession, il arrive k Montreal peu aprfes la Conqu6te et s’implique rapidement dans le 
commerce des fourrures. D fait son entree au Beaver Club de Montreal en 1795. 
Intlressl aussi par la speculation foncifcre, Isaac Todd acquiert 11 760 acres de terre le 
14 aoQt 1802 dans le canton de Leeds, devenant ainsi le premier propriltaire terrien de 
ce canton. Comme la plupart des grands propriltaires terriens de cette epoque, Todd n f a 
jamais mis les pieds dans le canton. D d£c&de k Bath en 1819, en Angleterre, aprfes avoir 
quitte le Canada en 1815. 

Joseph Frobisher (1740-1810) est n 6 en Angleterre et arrive en 1763 au Canada. Ses 
fibres et lui prospdrent dans le commerce des fourrures. Joseph est Tun des fondateurs 
de la North West Company. Grand proprietaire terrien, il acquiert 11 500 acres de terre 
dans le canton d’lreland en 1802. En 1815, ses heri tiers ach&tent les terres de Todd, 
possddant ainsi le cinqui&me de la superficie des cantons de Chester, de Leeds, 
d’Ireland, d’Halifax et d*Inverness. A cette epoque, ce grand territoire s’appellait The 
Frobisher’s Quarter, £galement membre du Beaver Club k Montreal, Frobisher mfene 
une vie sociale tr6s active et acquiert une fortune assez considerable. D’ailleurs, c’est k 
cause de la complexity de sa fortune que le rfcglement final de sa succession ne se fait 
qu’en 1819, soit neuf ans aprfcs son deefcs. 

George Hamilton (1781-1839) est issu d’une famille de commersants. Arrive en 1804, 
Hamilton s’etablit k Quebec pour y faire le commerce du bois. Faisant partie de reiite 
de Quebec, aux c6tes de Ryland et Caldwell, il participe k la gueixe de 1812 et se voit 
nommer juge de paix en juin 1814. Hamilton souscrit 1 000 livres en 1810 pour aider k 
la construction du chemin Craig. En echange, le gouvemement lui accorde en 1812, 
25 492 acres de terre dans le canton de Leeds Lui aussi n’est jamais venu s’y etablir 

Reference : Dictionnaire biographique du Canada (volume V pages 363-366, 901-905 
VII pages 410-415) et A History of Megantic County. Downhomers of Quebec’s 
Eastern Tonwsltips (pages 40-41). 


cette compagnie a pour but de 
favoriser la colonisation autour 
du Lac St-Fran?ois. En 
septembre 1838, elle conclut un 
accord pour l’achat de 225 000 
acres de terres de la Couronne et 


Aussi etrange que cela puisse 
paraitre, et parce qu’encore peu 
de colons s’y sont installs, 
c’est le manque de terres qui est 
k l’origine du sous-peuplement 
dans les Cantons de l’Est durant 


la construction d’un chemin 
d’acc&s k partir des paroisses de 
la Beauce: le chemin Lambton. 


la premiere moitie du 19 e si&cle, 
et par le fait meme dans le 
canton de Leeds. Les vastes 


Ainsi, Forsyth a l’intention d’y 
faire etablir prfes de 70 000 
immigrants et ce, k moins de 70 
milles de la ville de Quebec. 4 


dtendues de terres 6taient la 
propri6t6 exclusive de 
particulars absents et peu 
soucieux de la colonisation. De 
plus, l’absence de routes, les 
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Population 

St-Jacques L. 

Kinnear’s M. 

St-Pierre B. 

Annee 

Totale 

Leeds Village 

Leeds Canton 

Leeds-Est 

1831 

754 

- 

- 

- 

1851 

1958 

- 

- 

- 

1871 

2754 

- 

- 

- 

1891 

2450 

- 

- 

600* 

1911 

2237 

- 

1420 

817 

1931 

2196 

918 

492 

786 

1951 

2371 

872 

554 

945 

1971 

1860 

810 

369 

681 

1991 

2022 

741 

360 

921 

Les donn6es sont tiryes de Statistique Canada et de Leeds , tome 1, p. 61. 
*Repr6sente une donn6e extrapoiye qui n’a pas pu fitre vyrifiye. 


reserves du clergy et de la 
Couronne et les pratiques 
sp&ulatives finissent par 
restreindre l’ytablissement de 
ceux qui le d6sirent. Ces 
difficult^ vont provoquer le 
ph6nomfene des squatters ou 
occupants ill6gaux. 


Les soldats qui se sont y tablis 
dans le canton de Leeds 
1809 Archibald MacLean 

1811 John Palmer 

1817 Duncan Fraser 

1818 Henry Craig 

1818 Francis Tracy Thomas 

1819 James J. Clouston 

1820 James William Lispey 

1820 James Sharp 

1820 Charles Waller 

1820 Jocelyn Waller 


Lasses des lenteurs 

administratives et ennuy6s par 
les complications que suscite 
l’accfes aux terres, plusieurs 
colons n’attendent pas la 
d61ivrance de leurs titres de 
propriyty avant de s’6tablir et 
d&ndent d’occuper ill6galement 
des terres. C’est ainsi que les 
arpenteurs ddcouvrent avec 
surprise que de nombreux colons 
ont d6frich6 et occupy une terre 
sans y avoir droit. L’imprScision 
de l’arpentage, l’absence de 
bureaux d’enregistrement 

jusqu’en 1830, 1’impossibility 
d’identifier ou de rejoindre le 
propri6taire ou ses h6ritiers 
expliquent en partie ce 
ph6nomfene. Bien que le Comity 
des terres ait ordonny k toute 
personne qui occupe une terre 
sans permission de l’abandonner 
sur-le-champ, le gouvemeur doit 
assouplir ses rfeglements pour 
permettre aux quelques colons 
d’y rester compte tenu de 
l’infructueux projet de 
colonisation des Cantons de 
l’Est. Malgry tout, certains sont 
trainys devant les tribunaux et, en 
raison des frais yievys, doivent 
abandonner la partie et quitter 
leurs terres. 5 Dans le canton de 
Leeds, quelques immigrants dont 


Archibald MacLean, le premier 
pionnier, s’installent en squatter. 
C’est ygalement le cas de Mary 
MacLean, belle-sceur de ce 
dernier qui, comme son ypoux 
Malcolm, exploite une ferme 
sans en possyder les titres de 
propriyty. II s’agit des terres 
qu’Alexander Hall acquerra en 
1831.® 

Les autoritys gouvernementales 
tentent bien de rysoudre ce 
problfeme en instaurant, en 1818, 
le systfeme de concession 
individuelle ou permis 

d’ytablissement (location ticket). 
Selon ce systfeme, le 
gouvemement accorde aux 

colons 200 acres de terre avec 
paiement par annuitys. Le colon 
ne peut en possyder les titres 
dyfinitifs de propriyty qu’k 
condition d’avoir bad une 
maison et dyfrichy et mis en 
culture quatre acres de terre. En 
1826, la politique de vente aux 
enchferes des terres de la 

Couronne et des ryserves du 
clergy vient modifier le systfeme 
de concession individuelle. Les 
terres ainsi vendues aux ench£res 
sont payables en quatre 
versements annuels consycutifs 
sans intyret. A cette ypoque, soit 
vers la moitiy du 19 c sifecle, les 
terres d€]k concydyes et 
exploityes valent entre 7 $ et 
10$ l'acre, et les terres de la 
Couronne et du clergy non 
attibuyes sont vendues 0,40 $ 
l’acre. Cette modification va 
done favoriser les acheteurs 
disposant d’importantes sommes 


d’argent comptant. Enfin, en 
1854, le gouvemement sycularise 
les ryserves du clergy et vend les 
terres de la Couronne 
britannique. Vu 1’abolition, la 
meme annye, du rygime 
seigneurial, les Canadiens 
fran 9 ais se lancent k l’assaut des 
terres des Cantons de l’Est 
nouvellement mises k leur 
disposition. Et il 6tait temps car 
des milliers de Canadiens 
fran 9 ais ont d6jk quitty la 
province pour les fhats-Unis en 
raison du surpeuplement des 
seigneuries. 7 

Le dyveloppement du canton de 
Leeds se concrytise vraiment au 
dybut des annyes 1830, et cette 
yvolution est ryvyiye par les 
diff6rents recensements. En 
1821, seulement 23 personnes 
peuplent le canton, alors qu’en 
1825, le recensement en 
dynombre 163, et 754 six ans 
plus tard. Les pionniers 
s’organisent, l’yconomie se 
dyveloppe, les institutions 
s’installent et les hameaux 
naissent. Les communautys 
religieuses et scolaires 
commencent k prendre pied dans 
le canton de meme que les 
membres des professions 
libyrales, les comme^ants et les 
industriels. Avec l'arrivye des 
immigrants et des families 
canadiennes fran 9 aises, la 
population de Leeds augmente 
considdrablement jusque vers la 
fin du 19 c stecle. 8 
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John Robert Lambly, un homme 
qui a marqud les debuts du canton 

L’un des premiers personnages qui 
fait sa marque dans le comtd de 
Mdgantic est John Robert Lambly, fils 
d’un capitaine et maitre de port, nd en 
Angjeterre en 1799, D est Tun des 
premiers ddfricheurs du canton 
d’Halifax et le sixidme registraire du 
bureau d’enregistrement du comtd. II 
est nommd 4 cette fonction par le 
gouvemement en 1844 et ddmdnage 
cette annde-14 4 Leeds avec sa famille. 

Le premier registraire a dtd Anthony 
Anderson, maitre de poste et 
professeur 4 Leeds. Lambly exerce la 
profession de notaire jusqu’en 1862, 
aprds avoir occupd la charge de prdfet 
du District de la Chaudidre en 1841, 
de maire de la municipality du comtd 
de Mdgantic en 1854, et de la municipality de Leeds-Thetford 4 compter de 
1855. En plus de ses nombreuses t4ches administratives, il agit 4 titre de 
prysident de la Sociyty d’agriculture du comty de Mygantic et de prddicateur- 
precheur pour l’yglise mythodiste durant plusieurs annyes. II est le p£re de 
William Harvard Lambly, lui aussi prydicateur mythodiste, qui lui succdde 
comme registraire en 1862 et accede k la fonction de maire d’Inverness. John 
Robert Lambly dycyde en 1863 et il est inhumy au cimetidre mythodiste de 
Leeds Village comme plusieurs autres membres de sa famille. 

Ryfyrence : Annals of Megantic County (pages 65 et 104-105); Diveloppement d'un site 
patrimonial d vocation touristique pour la mise en valeur de Leeds et de la region 
(pages 16-17); Leeds and St. Sylvester: Historical sketches (pages 87 et 261) et 
Dictionnaire biographique du Canada (volume IX page 500). 



Monument fiinyraire de la 
famille Lambly dans le Leeds 
Methodist Cemetery 

Source: Dorothy Nadeau 


En matiere administrative, la 
crdation du comtd de Megantic 
en 1832 donne une importance 
capitale au canton de Leeds; il 
est choisi comme chef-lieu de 
comty puisque c’est le canton le 
plus peupiy k ce moment-14. Par 
la suite, le gouvemement insiste 
une seconde fois pour faire de 
Leeds un centre rdgional et ce, au 
dytriment des centres 
francophones beaucerons dtablis 
depuis beaucoup plus longtemps. 
L’idde de choisir Leeds est un 
choix stratdgique: il s’agit d'un 
village anglophone situd entre un 
milieu anglophone (les Cantons 
de l’Est) et un milieu 
francophone (la Beauce). Il 
dtablit done 4 Leeds le lieu 
municipal de rdunion pour le 
District de la Chaudidre et, en 
1844, 4 la suite de la 

rdorganisation judiciaire mende 
l’annde prdeddente dans le 
Bas-Canada, la cour judiciaire du 
District infdrieur de la 
Chaudidre. Il s’agit d’une cour 
itindrante, ddsignde Cour de 
circuit de Leeds, qui s’dtend de 
Dorchester 4 la Beauce jusqu’au 
comtd de Mdgantic. Cette 
ddcision administrative incite un 
grand nombre d'institutions 4 
s’installer 4 Leeds et plusieurs 
commersants et professionnels 4 
ouvrir leurs portes. Ces mesures 
feront naitre 4 Leeds les 
premidres amorces des structures 
municipales et scolaires. 9 

C’est aussi pour des raisons 
stratdgiques que le dioedse 
anglican de Qudbec, par 
l'entremise de l’archidiacre 
George Jehosaphat Mountain, 
juge sage de faire de Leeds le 
lieu de la premidre mission 
anglicane sur la rive-sud de 
Qudbec, aux frontidres des 
cantons et des seigneuries. Les 
communautds religieuses sont 
d’ailleurs tres prolifiques 4 partir 
de 1830 et feront construire la 
plupart des dglises protestantes 
vers les anndes 1860 et 1890, 


anndes les plus florissantes du 
canton. Ce sont les communautds 
anglicanes et presbytdriennes qui 
se ddmarqueront le plus quant au 
nombre de batiments construits. 10 

Chaque comtd est dotd d’un 
bureau d’enregistrement des 
biens fonciers et Leeds ne fait 
pas exception 4 la rdgle. Ainsi, 
en 1832, lors de la erdation du 
comtd de Mdgantic, le bureau 
d’enregistrement ouvre ses 
portes. La tradition orale 
rapporte que Ton aurait construit 
un batiment vers 1838 pour 
servir de bureau 

d’enregistrement, et qu’il aurait 
abritd la cour de justice, la prison 
et le lieu de rassemblement 
municipal. Ce batiment aurait dtd 
situd sur le chemin Craig 
(actuelle route 269 4 la sortie du 
village vers St-Sylvestre). 
Cependant, parce que la 


population d’Invemess ddpasse 
celle de Leeds et que ce village 
est promis 4 un brillant avenir, 
une ddcision du Conseil du 
comtd de Mdgantic prise en 1855 
fait d’Invemess le chef-lieu du 
comtd (cela a lieu bien avant la 
ddcouverte de l’amiante qui fera 
de Thetford Mines le centre 
administrate cent ans plus tard). 
Cette ddcision vient dgalement 
affaiblir la situation de Leeds 
dans le domaine judiciaire, car 
pour donner suite au 

mdcontentement de la population 
francophone de la Beauce et de 
Dorchester, le gouvemement du 
Canada-Uni erde, en 1857, le 
District judiciaire de la Beauce et 
choisit St-Joseph comme chef- 
lieu en raison de sa situation 
centrale sur le plan 

gdographique. Leeds vient ainsi 
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_ John Whyte, un homme distingue 

et influent dans le canton 

Durant plus de soixante ans, John Whyte a 
I probablement 6t6 rhomme le plus influent de 
JL Leeds Village et des environs. D est n€ le 4 janvier 
1838 k Fife, en ficosse, et est arrive au Canada dans 
la fleur de l’&ge en 1858. D est entrepreneur k la 
mine Harvey Hill jusqu’h son depart pour Cariboo 
aux fitats-Unis en 1862. De retour au pays d£s 
TannSe suivante, il sera g6rant d’une mine k Sutton 
jusqu’en 1865. II est membre du Protestant 
Commitee of Public Instruction of Quebec, Tun des 
cinq fondateurs de l’feglise presbyterienne de Leeds 
Village, marchand general et orateur de talent dans 
plusieurs campagnes politiques. Sa carri&re de 
marchand k Leeds Village a commend en 1865 et 
il y a prosp6r6 pendant cinquante ans, jusqu’h sa 
retraite. 

Le 22 juin 1859, il 6pouse Jean-Claude Gagne Harriet, fille de Duncan Donaldson. Le couple a six 
enfants: Mary Ann (John McCammon), John Duncan (Annie Amelia Craig), 

Andrew (Edna Roberta Marshall et May Thompson), Peter Donaldson, George (Isabell Bell Scott) et Harriet Effie 
(Robert McCutcheon). 

Dirigeant competent et respect^, John est president de la commission scolaire protestante (durant plus de 30 ans), 
membre du conseil municipal de Leeds en 1883-1884 et candidat k trois Elections provinciales. D ne sera 61u qu'une 
seule fois, k la suite du depart du depute du comte,1*Honorable George Irvine en 1884. Cette Election k P Assemble 
legislative du Quebec a lieu le 29 octobre 1884. Whyte se porte candidat liberal contre le conservateur William Hume. 
Les resultats du scrutin sont trfcs serres, Whyte Temporte par 1 249 voix contre 1 226. L’aide apportee par Wilfrid 
Laurier, alors avocat du comte d’Arthabaska, lui aura sans doute 6te trfcs pr6cieuse. A ce sujet, plusieurs lettres 
temoignent du lien d’amide qu’entretiennent les deux hommes. Aux elections de 1886 et 1892, il est defait par le 
candidat conservateur Andrew Stuart Johnson, proprietaire influent d’une mine d’amiante dans la region de Thetford 

C’est k un concert donne au Leeds Model School que Whyte fera sa demtere apparition publique. Invite par Muriel 
Goff k y dire quelques mots, il parla de la necessite de l’instmction pour tous. John Whyte est dicede k Leeds Village 
le 16 septembre 1924, six ans aprfcs son epouse Harriet (7 novembre 1918). Tous deux sont inhumes au cimettere St 
James, probablement dans la partie presbyterienne de celui-ci. 

Reference : Leeds and St Sylvester : Historical sketches (pages 147-149); Annals of Megantic County (page 152); The Canadian 
Parliamentary Companion (pages 256 et 260) et Repertoire du personnel politique quibtcois 1867-1982 (page 196). 




John Whyte 

Source: Angile Poirier 


William Hume, docteui 
candidat conservateur 
aux elections de 1884 

Source: Famille Rothera, 


de perdre sa place predominate 
k titre de centre institutionnel. 
L’amdnagement du Palais de 
justice d’lnvemess dtant termind 
depuis 1860, on y amdnage le 
district judiciaire du comte et le 
bureau d’enregistrement l’annde 
suivante. 11 

En 1791, aprhs bien des 
discussions, petitions et 
assembldes, Londres adopte 
l’Acte constitutionnel. Cette 
nouvelle loi constitutionnelle 
crde aussi une chambre 
d’assembl6e dans chacune des 
deux provinces. Les premieres 
elections generates de notre 


histoire ont lieu en 1792. Au 
Bas-Canada, la population est 
representee par 50 deputes qui se 
partagent 27 comtes. En 1829, le 
nombre de circonscriptions 
electorates est porte k 44 et le 
nombre de deputes k 84, eius k 
main levee. Jusqu’h la creation 
du comte de Megantic en 1832, 
la region est sous la 
responsabilite des deux deputes 
du comte de Beauce. 12 

«Toutefois, on semble bien 
appricier la cabale ou le porte a 
porte, la distribution d f alcool et 
de pieces d’or de meme que les 
insignes de raUiement ... Pour 
gagner des votes, on fait des 


promesses d f argent, de credit, 
d’itoffes; l f intimidation , le 
mensonge, la bagarre paraissent 
aussi monnaie courante.* 13 


Le nom de Megantic provient d’un 
nom derive de l’abenaki, 
Namasokantic (Namesokanjik) qui 
signifie «lieu oh Ton peut p€cher». 
En cri, Megantic (Misattik) signifie 
«gros bois». 


La population du comte de 
Megantic, dont fait partie le 
canton de Leeds, sera repr6sentee 
pendant plusieurs ann6es par des 
deputes originates de Quebec ou 
de Montreal. John Whyte est le 


10 


Le Bercail, novembre 2002, volume 11, numero 3 


10 






dernier r6sidant du canton de 
Leeds qui sera 61u d6put6 du 
comty (aprfes Anthony Anderson, 
en 1832); ses successeurs seront 
des personnalitSs influentes de 
l’industrie minifcre de la region 
de Thetford Mines. Fait 
particulier, le candidat qui s’6tait 
pr6sent6 contre Whyte en 1884, 
le docteur Hume, 6tait aussi une 
autre personnalit6 importante du 
canton. Que des r6sidants du 
canton occupent k cette ypoque 
des fonctions politiques de 
premier plan n’a rien 
d’6tonnant: le canton de Leeds 
est alors en plein essor et sa 
population est la plus importante 
de la region. 14 Le comty de 
Mygantic subsistera comme 
circonscription yiectorale jusque 
dans les ann&s 1970-80, lors du 
changement de nom en celui de 
Frontenac. 


Le Municipal Reform Act de 
1840 cr6e 24 municipalitys de 
district, chacune dirig6e par un 
conseil compost d’un ou deux 
d616gu6s par canton yius par la 
population. Les titulaires des 
postes de pr6fet (warden), 
greffier et tr&orier sont 
cependant nomm6s par le V 
gouvemeur de la province. La 
municipality de district engage 
des employ6s pour s’acquitter 


des taches qui sont sous sa 
responsability: perception des 
taxes, yvaluation des propriytys, 
arpentage et surveillance des 
chemins, supervision des travaux 
publics tels la construction de 
routes et de ponts, et meme 
inspection des ycoles primaires. 

Le comty de Mygantic fait alors 
partie du district de la Chaudifcre 
et, au grand dam des populations 
francophones concentryes plus k 
Test, c’est Leeds Village qui est 
choisi comme chef-lieu du 
district. Les postes de pryfet, 
greffier et trysorier sont attribuys 
respectivement k John Robert 
Lambly, notaire, Frederick 
Andrews, avocat, et Jean-Joseph 
Ryny, notaire. Les deux premiers 
demeuraient k Leeds Village et le 
troisteme, k Sainte-Marie-de- 
Beauce. 15 


En 1845, une 
nouvelle loi 
remplace les 
municipalitys 
de district par 
des 

municipalitys 
de canton, 
dotyes de 
pouvoirs 
identiques 
mais li6s 
directement au 
territoire 
cantonal. Les 
conseillers 
sont yius par la 
population, 
puis le conseil municipal choisit 
le maire et engage au besoin 
d’autres employys. La premiere 
municipality couvrant le 
territoire du canton est cryye le 
l" juillet 1845 sous le nom de 
Municipality du canton de Leeds, 
en vertu de l’Acte 8 Victoria, 
chapitre 40. 16 

En 1847, le gouvemement ajoute 
un nouveau palier k 
l’organisation municipale 


existante, la municipality de 
comty. Le conseil de comty est 
formy de deux reprysentants par 
canton et est doty de pouvoirs de 
taxation. Pour le canton de 
Leeds, les reprysentants ont yty 
John Robert Lambly et John 
Hume (qui est aussi inspecteur 
municipal des ycoles). Enfin, en 
1855, l’Acte des chemins et des 
municipalitys dote l’organisation 
municipale d’une structure 
intygrye qui perdurera pendant de 
nombreuses annyes. Au plan 
local, on trouve les municipalitys 
de canton, de village, de 
paroisse, et les citys et villes. Les 
conseillers municipaux, yius par 
la population, dysignent chaque 
annye un des leurs comme maire. 
Plus tard, le maire sera yiu 
directement par la population. Le 
conseil municipal a la 
responsability de construire et 
d’entretenir les ponts et les 
routes et, de ce fait, dispose du 
pouvoir de taxation. C’est le 15 
aofit 1855 que se tiendra, a 
Inverness, la premiere syance de 
la municipality de Comty de 
Mygantic (l’ancetre, en quelque 
sorte, de la MRC de 
L’Amiante). 17 

Entre 1855 et 1874, les cantons 
de Leeds et de Thetford ne 
forment qu’une seule 
municipality. Une telle 
association n’est pas rare; les 
cantons peu peupiys - comme 
Test alors celui de Thetford - 
ytaient gynyralement regroupys 
avec un canton voisin dans une 
meme organisation municipale. 
Les maires qui ont prysidy k la 
destinye de cette municipality ont 
yty Robert Gullen, John 
MacLean (pendant 15 ans) et 
John Northy. En 1881, la partie 
«est» du canton s’en sypare pow 
former la Municipality de la 
partie Est du canton de Leeds, 
qui inclut alors la paroisse 
catholique de Saint-Pierre-de- 
Broughton (du ll c au 15 e rang). 
En 1910 et 1911, les lots Ik 8 du 
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1“ rang et les lots 1 & 4 des 2 e et 
3* rang du canton de Thetford 
seront annexes & cette meme 
municipality. 

Les maires qui se sont succ6d6s & 
la tete de la municipality du 
canton de Leeds sont James 
Aylwin (1880), James Watkins 
(1885), John Allan (1887), 
William Wilson (1890), Hugh 
McCutcheon (1902), John 
Wilson (1917) et William T. 
Smith (1919). 18 


Les maires de Kinnear’s Mills 

(Leeds Canton) 


de 1929 k nos jours 


Georges W. Thompson 

1929 

Georges A. Thompson 

1937 

John M. Allan 

1955 

Samuel McRae 

1957 

William S. Allan 

1957 

Russell Rothney 

1967 

Josaphat Valiee 

1974 

Marcel McDonald 

1981 

Jean-Louis Pr6vost 

1989 

Marquis Bedard 

2001 


Le plus ancien recueil de procfcs- 
verbaux de la municipality du 
canton de Leeds remonte k 1880, 
alors que James Aylwin est 
maire et William Hume Jr, 

secretaire. Suivront les 
secretaires Dr Dave McHarg 
(1917) et Charles A. Fraser 
(1923). 

Probablement k partir du tout 
debut, et jusqu’en 1883, les 

seances du conseil municipal se 
tenaient au Agricutural Hall de 
Leeds Village. II y en avait deux 
par mois et elles debutaient 
habituellement k dix heures le 
matin. A partir de 1884, les 

seances se tiennent 
altemativement k Kinnear’s 
Mills et k Leeds Village. 19 La 
premiere seance tenue au Town 
Hall de Kinnear’s Mills a lieu le 
12 avril 1884, conformement k 
une resolution adoptee par le 


conseil municipal le 3 septembre 
1883. 

«Moved by Councillor James 
Bailey Seconded by Councillor 
David Addley and resolved that 
after the next General Session of 
this Council to be held on the IT 
day of the month of October next 
This Council hold half of its 
sessions at Kinnear’s Mills and 
half at Leeds Village two 
consecutive sessions to be held at 
each place provided the Town 
Hall at Kinnear’s Mills is 
finished on a suitable manner so 
that’s Sessions of the Council 
can be held there. The Council 
to furnish the Council Chamber 
in the new Townhall at the mill 
in the same manner as in the 
Agricultural Hall at Leeds 
Village .» 


Les secr&aires-tr&oriers de 
Kinnear’s Mills (Leeds Canton) 
de 1931 & nos jours 


R. J. Jamieson 

1931 

Clifford McHarg 

1932 

Archie McHarg 

1940 

Charles Montgomery 

1943 

Clarke Nugent 

1948 

Lucien Trepanier 

1968 

France-Anne Pomerleau 

2001 


Les secretaires-tresoriers 

de St-Jacques-de-Leeds 

de 1929 & nos jours 


Theodore Dion 

1929 

Tancrfcde Dion 

1945 

Louis-Henri Delisle 

1946 

Marcel Poulin 

1965 

Gregoire Ouellette 

1977 

Nathalie Laflamme 

1993 


Les principales decisions 
concement evidemment 

l’entretien, les reparations et le 
prolongement des chemins, les 
contrats pour les routes d'hiver, 
l’entretien, les reparations et la 
construction de ponts. A tous les 
deux ans etaient nommes pres 
d’une cinquantaine d’inspecteurs 
des routes (pour chaque rang et 


route), des verificateurs, 
estimateurs, gardiens d’etang et 
inspecteurs ruraux. 20 


Les maires 

de St-J acques-de-Leeds 

de 1929 k nos jours 

Eleusippe Lapointe 

1929 

£douaid Bolduc 

1937 

Fortunat Drouin 

1943 

Oscar Poulin 

1943 

Joseph Nadeau 

1945 

Mivdle Chretien 

1949 

Augustin Vachon Nadeau 

1953 

Alfred Nadeau 

1957 

femilien Lessard 

1959 

Jules Chabot 

1965 

Maurice Gagne 

1970 

Louis-Henri Delisle 

1971 

Roland Pomerleau 

1974 

Jean-Claude Gagne 

1977 

Guy Doyle 

1984 

Daniel Fillion 

1994 

Huguette Fillion 

1998 

Jacinthe Gagne 

1998 

Maurice Martineau 

2000 

Daniel Fillion 

2001 


La demiere modification k la 
carte municipale est survenue en 
1929, alors qu’une partie de la 
paroisse catholique de Saint- 
Jacques-de-Leeds est incorporee 
en municipality autonome, en 
vertu du Code municipal de la 
province de Quebec. Le canton 
est alors divise en deux grandes 
entites administratives, Leeds 
Canton (Kinnear’s Mills) et 
Saint-Jacques-de-Leeds. On 
justifie cette division par la 
volonte de rapprocher le pouvoir 
decisionnel de la population et 
d'intensifier la pression sur les 
autorites gouvemementales, 
notamment en mature de voirie. 
Par ailleurs, cette division 
geographique refietait bien la 
repartition de la population, 
essentiellement anglophone k 
Kinnear’s Mills et francophone k 
Saint-Jacques-de-Leeds. Enfin, 
en 1982, la municipality du 
canton de Leeds (Leeds Canton) 
fera modifier son nom pour 
prendre celui de Kinnear’s 
Mills. 21 
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Le peuplement des villages et des hameaux 


Pascal Binet 


II est encore difficile de situer 
exactement les endroits ou les 
AmSrindiens dtablissent leurs 
campements, mais on sait avec 
certitude qu’ils sont presents dans 
la r6gion, notamment dans les 
cantons de Coleraine, 
d’Invemess et d’Arthabaska. Les 
AmSrindiens, dont les AbSnakis, 
voyagent par les rivieres et 
vivent de chasse et de peche. Les 
sources dcrites mentionnent leur 
presence par l’aide qu’ils ont 
apporte aux premiers colons (en 
leur enseignant les rudiments de 
la chasse, de la trappe, de la 
p6che et de la construction 
d’abris) et paradoxalement par le 
massacre de la famille de 
Ferguson, cousin du premier 
pionnier de Leeds. 1 

Mis k part les rares Americains 
qui se sont installs dans la 
region, les premiers immigrants 
du canton de Leeds arrivent pom- 
la plupart d’Emope. Le 
peuplement du canton de Leeds 
est done, au depart, presque 
exclusi vement d ’origine 

europdenne. Au sein de cette 
population, on compte des 
Anglais, des Ecossais et des 
Irlandais et d’autres sujets des 
lies britanniques. II s’agit parfois 
d’anciens soldats licences, de 
marchands ou d’hommes de 
metier venus faire des affaires, 
ou de pauvres fermiers fuyant la 
famine ou la persecution. Ce sont 
ces gens qui constituent les 
premiers habitants du canton de 
Leeds. 

Dans les Cantons de l’Est, on 
distingue g6n6ralement trois 
vagues de peuplement: les 
Americains, de 1792 k 1812; les 
Britanniques (Anglais, Irlandais 
et Ecossais), de 1815 k 1854, et 


enfin les Canadiens fran^ais, k 
compter de 1840. 2 

Les Americains qui arrivent 
durant cette p6riode sont parfois 
et trop souvent qualifies k tort de 
Loyalistes. Comment des 
Loyalistes americains auraient-ils 
voulu rester fideles au roi 
d’Angleterre trente ans apres 
l’independance des Etats-Unis? 
En outre, certains des 
Americains qui ont immigre au 
Bas-Canada ont combattu les 
Anglais lors de la Revolution 
americaine. II ne peut s’agir de 
Loyalistes au sens propre du 
terme. Malgre tout, qu’ils soient 
ou non Loyalistes, les 
immigrants americains 

provenant surtout des etats de la 
Nouvelle-Angleterre sont attires 
par l’abondance et la gratuite des 
terres. La region du comte de 
Megantic en accueille quelques- 
uns dont le plus connu, le 
capitaine Amos Hall qui 
s’installe dans le canton 
d’lreland en 1807. Aucun ne 
serait venu dans le canton de 
Leeds. Mais les vrais Loyalistes 
ont apporte un heritage important 
au Bas-Canada: les comtes 
eiectoraux, les chemins, les 
bureaux d’enregistrement, les 
douanes, l’etablissement d’un 
clergd protestant, l’organisation 
d’une milice, bref, une culture 
politique et organisationnelle qui 
faisait tant defaut avant leur 
arrivee. 3 

La premiere installation dans le 
canton de Leeds est celle 
d’Archibald MacLean, un 
ecossais ne en 1776 sur Pile de 
Mull. MacLean se porte 
volontaire dans le regiment de 
l’Argyle Fencibles pour etouffer 
la rebellion qui s6 \it en Irlande 
en 1798. Arrive en 1809, il 


s’etablit sur le lot 11 du 9 C rang, 
apres avoir laisse son frere 
Malcolm a Quebec. Leur 
destination initiale 6tait York 
(Toronto), mais pom des raisons 
inexplicables, apres lem arrivee k 
Quebec, Archibald decide de 
s’etablir dans le canton de Leeds. 



Archibald MacLean 

Source : D. M. McKillop, The Annals of 
Megantic County, page 93. 


Apres une mauvaise recolte due 
aux geiees, Archibald change 
d’endroit et se fixe sm le lot 8 du 
9 e rang en squatter. Peu de temps 
apres, son cousin Ferguson ainsi 
que sa femme et ses six enfants 
s’etablissent sur le lot 13 du 
meme rang. Mais, une fois de 
plus, les geldes detruisent ses 
rdcoltes et il decide de quitter le 
canton pour rendre visite, k pied, 
k des parents vivant dans l’Etat 
de New York, n’ayant pom seule 
compagnie que son chien et son 
fusil. Il revient brusquement, 
lorsque la guerre de 1812 delate, 
et l’arm6e lui demande de servir 
comme 6clairem. Entre-temps, 
Archibald convainc son frere 
Malcolm de s’installer dans le 
canton de Leeds en faisant venir 
d’Ecosse 80 k 90 families. 
Cependant, il est trop tard, car k 
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rarriv£e de Malcolm en Ecosse, 
la plupart des families 6taient 
parties pour l’Australie. Par 
contre, Malcolm en profite pour 
se marier k une d6nomm6e Mary 
et ils s'6tablissent k leur arriv6e 
dans le canton sur le lot 16 du 9 e 
rang. Rares sont les immigrants 
qui sont installs k ce moment-1^. 
Le lieutenant-colonel John 
Palmer est le seul autre pionnier 
connu. U possfcde un relais de 
diligence depuis 1811 (Palmer 
House), situ6 sur les lots 16 et 17 


du 8 rang, ainsi 
commerce k Quebec. 4 


qu un 



A partir de 1815, des 
Britanniques venus directement 
d’Europe commencent k prendre 
pied dans la r£gion : officiers k 
demi-solde (solde reduite du fait 
de ne plus etre en activit£), 
v£t£rans des guerres contre 
Napoleon et paysans pauvres 
d’lrlande ou des Highlands 
6cossais. Ils d£barquent k 
Quebec par centaines dans ces 
bateaux qui viennent y chercher 
le bois £quarri des forets 
canadiennes. La plupart se 
dirigent imm6diatement vers le 
Haut-Canada ou vers les £tats- 
Unis, mais quelques-uns 
sont attires par les Cantons 
de l’Est. 6 




Sc£ne de Tarriv^e d’une famille immigrante 
Locating on the lot 

Source : J. G. Kinnear, Kinnear’s Mills, page 10. 


Le fait que le canton de Leeds se 
d£veloppe plus tardivement, 
comme la plupart des autres 
cantons d’ailleurs, est une 
consequence de la guerre de 
1812, du manque de routes et de 
d£sastres climatiques. En effet, 
les gels tardifs de 1806 k 1809 et 
de 1814 k 1819 freinent 
T immigration et d£couragent 
meme certains immigrants d£j k 
installs. A ce sujet, McKillop 
fait mention des rdcoltes 
difficiles de MacLean durant les 
debuts de son £tablissement k 
cause de gel£es fr£quentes. 5 


En 1816, Archibald am£ne 
le premier cheval k Leeds. 
II se Test procure dans 
l’fitat de New York. H 
commence aussi, k la 
meme £poque, k vendre 
son grain k St-Nicolas 
grace k des r£coltes plus 
fructueuses et possfcde 
aussi un petit moulin k 
carder. Durant cette 
£poque, Archibald 

MacLean sert k nouveau 
dans rarm£e et dirige une 
troupe de soldats 
volontaires durant Thiver k 
Fort William. Cette fois-ci, 
le conflit est dfl k des 
chicanes territoriales pour la 
traite des fourrures entre la 
Compagnie du Nord-Ouest et la 
Compagnie de la Baie d’Hudson. 
II revient au printemps suivant. 
Quelques annees plus tard, une 
autre trag£die vient frapper 
Archibald. Son frere Malcolm 
decide accidentellement vers le 
milieu des ann£es 1820 lorsqu’un 
arbre lui tombe sur la tete. II est 
inhume k Tendroit qui sera plus 
tard le cimetifcre methodiste de 
Leeds Village. C'est Archibald 
qui prend soin de la femme et 
des trois enfants de Malcolm. II 
aide £galement plusieurs colons k 


s’etablir dans le canton et dans la 
region en leur apportant aide 
alimentaire et mat£rielle. C'est 
d’ailleurs en aidant un groupe de 
86 Ecossais arrives de ltle 
d'Arran en 1829 qu'il rencontre 
Mary McKillop, sa future 
£pouse, car il est toujours 
cfclibataire. Quelque temps aprfcs 
leur etablissement k Inverness, le 
17 mai 1832, Archibald 
MacLean, alors ag6 de 56 ans, 
£pouse Mary McKillop k T£glise 
anglicane St. James. Ils auront 
quatre enfants : Archibald, John, 
Mary et Neil. Archibald d£c£dera 
le 24 septembre 1863 et sera 
inhume au cimeti£re presbyt£rien 
de Leeds Village. Son fcpouse 
Mary d£c£dera quant k elle le 16 
septembre 1880 et sera inhum£e 
au cimetiere methodiste de Leeds 
Village. 7 


Enfants d’Archibald MacLean 
et de Mary McKillop 

Archibald, 6poux de Jane Leys, 
mddecin et registraire k Lambton. 

John, cultivateur et maire de Leeds. 
Mary, spouse de Hugh Jamieson et 
maltresse d’6cole. 

Neil, ^poux d’Alice J. Whiting et 
inglnieur ayant pris part k la construction 
de ponts aux 6tats-Unis. 


A partir de 1826, un agent 
gouvememental d’immigration, 
communement appeie agent des 
terres, Alexander Carlisle 
Buchanan, entreprend de 

favoriser l’etablissement 

d’arrivants britanniques dans les 
cantons de Leeds, d’lreland et 
d’Invemess. Selon une 

estimation, pr£s de mille 
immigrants aboutissent en 1831 
dans ces trois cantons. Ces 
personnes vont d’ailleurs 

constituer le noyau des diff£rents 
villages et hameaux qui existent 
encore dans le canton de Leeds : 
Leeds Village (Saint-Jacques-de- 
Leeds), Lambie's Mills 

(Kinnear’s Mills), Wilson's Mills 
et les etablissements Reid et 
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Beattie (Lemesurier). On raconte 
que pour favoriser la colonisation 
dans les Cantons de l’Est, ce 
Buchanan incitait «fortement» 
les immigrants au port de 
Qudbec, et rdussissait k les faire 
ddvier de leur destination initiate, 
qui 6tait le Haut-Canada ou les 
Etats-Unis. 8 


Les ficossais immigrSs ne 
connaissent pas la misfere et la 
persecution comme les Irlandais. 
Le motif de leur arrivde au 
Canada n’est done pas le meme; 
ils sont beaucoup plus motives 
par la reussite, l’avancement 
social et la prosperite. D’ailleurs, 
il est connu dans le canton que la 
plupart des marchands, des 
professionnels, des proprietaires 
d’entreprise et de commerce sont 
des fcossais, dont Archibald 
MacLean, John Lambie, James 


Kinnear, John Whyte, William 
Hume, ou encore des Anglais 
comme Zacharias Goff, 
Alexander Hall et John Robert 
Lambly. Quant aux Irlandais, 
surtout d’origine catholique, ils 
fuient leur pays nouvellement uni 
k l’Angleterre protestante qui les 
persecute. Vient egalement 
s’ajouter le surpeuplement de 
leur territoire, les disettes 
repetees et, k partir de 1845, la 
grande famine causee par la 
destruction des recoltes de 
pommes de terre. Le nombre 
d’lrlandais venus au Canada 
augmente durant la grande 
famine de 1846 et 1847 qui 
provoque des maladies 
epidemiques. Cela pousse pres 
de 100 000 Irlandais k quitter 
leur pays pour le Canada, 
transportes dans des 
conditions terribles sur les 
bateaux de commer 9 ants 
anglais. Pas moins de 13 800 
d’entre eux mourront sur les 
bateaux ou k leur arrivde au 
Bas-Canada. La plupart des 
orphelins sont recueillis par 
des families canadiennes et 
bon nombre d’entre eux sont 
dirig6s vers les cantons 
d’lreland, de Leeds, 
d’Invemess et d’Halifax. 9 

A ce moment, on retrouve les 
concentrations canadiennes 
fran 9 aises aux limites des 
Cantons de l’Est et des 
seigneuries situ6es prfes de la 
rivtere Chaudtere. Quelques 
families canadiennes fran 9 aises 
sont en effet pr£sentes depuis 
1830 dans le canton de 
Broughton. Fait intdressant et 
inusite: quelques Irlandais sont 
d6j k installs peu apr£s 1805 
dans la Beauce et dans la 
seigneurie de St-Gilles, et vers 
Ireland et Broughton. C’est 
d’ailleurs dans ce dernier lieu, 
que ce petit noyau d’lrlandais va 
constituer, quelque cinquante ans 
plus tard, la paroisse de St- 


Pierre-de-Broughton (s6par6e du 
canton en 1881 en Leeds-Est) . 10 

Les premiers Canadiens 
franfais dans la region 
entre 1825 et 1848 

1825 Laurent Poulin Broughton 

1831 Joseph Langelier Leeds 

1831 Augustin Lessard Leeds 

1841 Edouard Rousseau Broughton 

1845 Jacques, Joseph et Andrd Fortier 

Leeds (Leeds-Est) 
1845 Joseph Gigufcre Leeds (Leeds-Est) 

1845 Isaac Perron Leeds (Leeds-Est) 

1846 Ldandre Fortier Leeds 

1848 Louis Merrier Leeds (Leeds-Est) 


Dans les anndes 1850, le 
gouvemement du Canada-Uni va 
contribuer k faciliter l’accfcs aux 
terres. En 1854, il abolit le 
rdgime seigneurial, vend les 
reserves de la Couronne et du 
clerg6 anglican et ouvre les 
cantons aux Canadiens ffan 9 ais. 
De plus, il r£sout le probteme 
que posent les routes en 6dictant 
la Loi des chemins et des 
municipalitds en 1855. Cela 
signifie que le gouvemement 
transfere aux municipalites 
existantes et k venir la 
responsabilite d’entretenir et 
d’ouvrir les chemins. En 1857, il 
assujettit les Cantons de l’Est 
aux lois civiles fran 9 aises. Ces 
changements sont heureux, car 
avant les anndes 1850, plus de 
40 000 Canadiens fran 9 ais 

avaient quitt6 le pays pour 
dmigrer aux Etats-Unis parce 
qu’il ne restait plus aucune terre 
cultivable de disponible (mis k 
part les cantons r6servds 
uniquement aux anglophones). A 
compter de 1860, les immigrants 
anglais et 6cossais sont 

gdn6ralement artisans, membres 
de professions libdrales ou 
ouvriers specialises, tandis que 
les immigrants irlandais sont 
recrutes comme joumaliers, 

manoeuvres ou domestiques, ou 
sont attires par le defrichement et 
la vie rurale, comme les 
Canadiens ffan 9 ais. n 


Les premiers habitants 
(sauf les soldats) et leur origine 
entrel811 et 1825 


1811 

La famille Ferguson 

ficossais 

1812 

Malcolm MacLean 

£cossais 

1818 

Timothy Mahoney 

Irlandais 

1819 

Zacharias Goff 

Anglais 

1819-24 

William Clifford 

? 

1819-24 

William Boyd 

ficossais 

1819-24 

William Wallace 

? 

1820 

George Hall 

Anglais 

1820 

Alexander Hall 

Anglais 

1820 

J. Y. Cooke 

Anglais 

1820 

Obidiah Littlefield 

Anglais 

1820 

William Blackburn 

Anglais 

1821 

John McKickan 

? 

1822 

Andrew J Russell 

£cossais 

1822 

Alexander Russell 

6cossais 

1822 

Francis Donovan 

Irlandais c. 

1822 

John Lambie 

ficossais 

1823 

George Hume 

£cossais 

1823 

John Hume 

£cossais 

1823 

James Hogan 

Irlandais c. 

1823-28 

John Allan Sr 

£cossais 

1823 

John Allan Jr 

£cossais 

1823 

William Allan 

£cossais 

1823 

Charles Allan 

£cossais 

1824 

Thomas Eager Sr 

Irlandais 

1824 

Thomas Eager Jr 

Irlandais 

1824 

James Mann 

£cossais 

1824 

William Moore 

Anglais 

1824 

Robert Layfield 

Anglais 

1824 

John King 

? 

1824 

William Fraser 

? 

1825 

Daniel Burray 

? 
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Selon les recherches de Gwen 
Rawlings-Barry, la premiere 
entreprise est un moulin k scie et 
k grains que John Lambie fait 
construire sur la riviere Osgood, 
en 1820, dans un hameau qui 
porte d’ailleurs son nom 
Lambie’s Mills. Son neveu 
James Kinnear prend la relfeve 
quelques d&ennies plus tard et 
d6veloppe ce lieu qui prendra 
plus tard le nom de Kinnear* s 
Mills. Peu aprfes, c’est le tour de 
Zacharias Goff qui, arriv6 depuis 
1819, fait construire autour de 
1824 un moulin k bois et k grains 
sur la rivifcre Sunday, tout prfcs 
du lieu qui deviendra Leeds 
Village. Du moins, c’est ce que 
r6vfele sa petition adress6e au 
gouvemement en 1824, 
r6clamant les terres d6ffich6es 
sur lesquelles se trouvaient un 
moulin, une maison et une 
grange. La tradition orale 
rapporte 6galement que Goff 
aurait vendu tout l’equipement, 
les pieces m£caniques et 
l’outillage k Alexander Hall en 
1835, suite k la erne des eaux qui 
a d£truit l’un de ses batiments 
l*ann6e pr£c6dente. Toujours 
selon Rawlings-Barry, Alexander 
Hall a d£j k son moulin depuis 
1822 sur les abords de la rivifere 
Palmer. Ce sont les batiments de 
Hall qu’acquifcrent Charles 
Wilson et son fils William en 
1873. Le hameau prendra alors le 
nom de Wilson’s Mills, k la suite 
des am£nagements que les 
Wilson y effectueront. D est 
incessant de noter que Charles 


Wilson 6tait le firfere de Harriet, 
6pouse de James Kinnear. 

William Wilson et Eleanor Chapman 

Arriv6 sa famille k St-Sylvestre en 
1832, William aurait re£u des terres 
du roi d'Angleterre, suite aux 
guerres napoteoniennes. Ses enfants 
sont: Mary, John, James, William, 
Charles, Maria, Joseph et Harriet. 


La d6couverte de mines de 
cuivre k Harvey Hill, sur le lot 17 
du 15 c rang, dans les ann6es 
1850, entraine Sgalement une 
hausse dSmographique et facilite 
le d£veloppement du canton. 
C’est le docteur James Douglas 
qui ddcouvre ce gisement de 
cuivre dans le canton de Leeds. 
Avec des capitaux britanniques, 
il fonde une soci6t6 pour 
exploiter la mine Harvey Hill. 
Certaines veines rec&lent jusqu’k 
30% de minerai pur et on en 
extrait prfcs de 700 tonnes entre 
1858 et 1864. Aprfcs 1866, la 
mine est exploits k diverses 
reprises jusqu'i son quasi 
abandon en 1899. D’autres 
prospections minieres ont 
6galement lieu dans le canton, 
mais les gisements ne sont pas 
assez importants pour justifier 
1’extraction de minerai (chrome, 
or, fer, molybd6nite, magnetite et 
hematite). 12 

Peu aprfcs, apparaissent des 
marchands g£n6raux, des 
forgerons, des charpentiers, des 
menuisiers, des ma 9 ons, des 
notaires, des m6decins, des 


cordonniers, des tailleurs, des 
professeurs, des ministres du 
culte, des hdteliers, des ouvriers 
et des exploitants de moulin qui 
desserviront une population 
grandissante. En 1851, la 
population comprend 1958 
personnes, 2 550 en 1861 et 

2 754 en 1871. A compter de 
1881, on ne peut plus comparer 
les donn6es sur la population du 
canton car le territoire n’est plus 
le meme, Leeds-Est ayant quitt£ 
le canton. Toutefois, la 
population a stirement fr616 les 

3 000 habitants dans les 
moments les plus forts de son 
d6veloppement. 13 

On note, en fonction des 
recensements gouvemementaux, 
que le d6veloppement 
6conomique et d6mographique 
du canton stagne k compter des 
ann6es 1880. Cela correspond 
aussi a la baisse de la population 
anglophone, du d6clin de 
l’industrie du bois qui est 
tributaire des moulins actionnds 
traditionnellement par l’eau des 
rivi&res, de l’arriv6e du chemin 
de fer qui ne passe pas par Leeds, 
de Sexploitation des mines 
d’amiante et de l’attirance pour 
l’Ouest canadien et les villes. Les 
hameaux et villages comme 
Leeds Village, Kinnear* s Mills, 
Lemesurier et Wilson’s Mills 
continuent de se d6velopper, 
mais k un rythme moins soutenu 
que durant la premiere moiti6 du 
19 c si^cle. 




James Kinnear et Harriet Wilson 


Charles Wilson et Frances Church 


Source : SAHRA, Fonds James Gordon Kinnear , P086, PN-3/24 - PN/3-28 - PN-3/5 - PN/3-6 
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Un portrait de la situation scolaire 1 

Pascal IBinet, (d’apres Ies recherches de Louise Gagne, Jean-Denis-Lachance, 
Joy Fhompson Nugent, Gloria Wallace Trepanier, Lucie Auger Berthiaume) 


Selon les auteurs du collectif La 
Beauce et les Beaucerons, 
Portraits d'une region 1737 - 
1987, aucune politique scolaire 
n’est mise en place avant 1801, 
ann6e de 1’adoption de la 
premiere loi scolaire soit celle de 
^Institution royale pour 
ravancement des sciences. Cette 
loi investit le gouvemeur du 
pouvoir de faire 6riger les £coles, 
de nommer des commissaires et 
maitres d’6cole et de fixer leurs 
salaires. Les 6coles royales ne 
sont 6rig6es que 1 k ou la majority 
des citoyens en font la demande. 
L’instruction est gratuite, mais la 
construction et l’entretien des 
maisons d’dcole demeurent k la 
charge des habitants. Plac6es 
sous la direction presque 
exclusive d’Anglais de religion 
anglicane, les 6coles royales 
suscitent rapidement l’opposition 
dil clerg£ catholique. 


Pour rem6dier k la situation, le 
Parlement vote une seconde loi 
en 1824, celle des £coles de 
fabrique. Sans abroger celle de 
1801, cette loi autorise chaque 
fabrique k affecter un quart de 
ses revenus annuels k 
r6tablissements et k l’entretien 
d’ecoles dans sa paroisse et k en 
assumer le controle exclusif. 
Cette loi cree done un systfcme 
confessionnel destind aux 

catholiques. 

Une nouvelle loi, g£neralement 
connue sous l’appellation de Loi 
des 6coles d’Assembl£e, est 
adoptee en 1829. Elle attribue au 
Parlement l’autorite supreme 
dans le domaine de l’6ducation. 
Les d£put£s assurent la 
surveillance des 6coles dans leur 
comit£ et distribuent les 
subventions pour leur 

construction et entretien, ainsi 
que pour le salaire des maitres. 


Des syndics 61us par les 
contribuables veillent k la 
construction et k la direction 
immediate de ces 6coles. 
Toutefois, la qualite de 
Tenseignement re 9 u et la 
competence de politiciens 
improvises administrateurs 
scolaires soul^vent beaucoup 
d ’ interrogations. Notamment, 
parce que les deputes choisissent 
eux-memes les enseignants. 
L'etat de V instruction se 
deteriore rapidement aprfes 1836, 
au moment oh cette loi 
temporaire expire, lors de la 
periode trouble de la rebellion 
des patriotes. 

L’acte de TUnion du Bas et du 
Haut Canada, qui remplace la 
constitution de 1791, assure la 
mise en place d’une organisation 
scolaire qui demeure presque 
inchange durant plus d’un si£cle. 
Dhs septembre 1841, une 
premihre loi introduit la 
neutralite dans les ecoles 
eiementaires et les place 
sous le controle de 
conseillers de districts 
municipaux, nommes par 
le gouvemeur, et de 
commissaires eius par le 
peuple. Ainsi le conseil 
(ou bureau d’education) de 
chaque district municipal 
est responsable de la 
division de la paroisse en 
arrondissements scolaires, 
du partage des fonds des 
6coles publiques, de la 
perception des taxes et de 
la preparation du rapport 
annuel. Les commissaires, 
tant qu’a eux, assurent 
l’6rection des 6coles et la 
repartition du cout entre 
tous les proprietaires, 
engagent les maitres, 


Quelques £coles de la commission scolaire de Leeds (protestant) 



Leeds East School Sunday River School 

Source des photographies: BINET, Pascal et autres . Leeds, 200 ans d’histoire, Thetfbrd Mines, 2002. 
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Les huit ycoles de la commission 

scolaire de Leeds (Leeds School Board) 

No Nom 

Ueu 

Date 

1 The Village School 

9 e rang 

1834-? 


8 B rang 

7-1892 

Leeds Model School 

9 e rang 

1896-1945 

2 The Patterson School 

6 e rang 

1877-1895 

1895-1939 

3 Wilson’s Mills School 

9 e rang 

1830-1893 

1893-1917 

4 Leeds East School 

1 Prang 

1877-1884 


12 e rang 

1884-1912 

5 Sunday River School 

10“ rang 

1870-1912 


10“ rang 

1927-1943 

6 Reid’s School 

13 e rang 

1831-1870 


12 c rang 

1870-1948 

7 Warcup’s School 

5 C rang 

1830-1923 

8 Harvey Hill School 

1 Prang 

1859-1890 


Avant la fondation de la 


adoptent les programmes 
d’6tudes, approuvent les manuels 
scolaires, 6dictent les rfeglements, 
visitent les ycoles et font rapport 
au bureau d’Sducation. 

Dans le district de la Chaudiere, 
les citoyens precedent a 
I’ Election des premiers 
commissaires d’ecole en 1842 et 
1843 et les premieres 
commissions scolaires sont 
formees. Cependant, le comt6 de 
M6gantic, qui faisait parti a ce 
moment de ce district, n*6tait pas 
r6gi par un conseil municipal et 
ce dernier ne pouvait done pas 
percevoir de taxes pour 
construire des ecoles. C’est done 
l’6glise anglicane qui, par des 
contributions volontaires, permit 
de cr6er les premieres ycoles 
dans le canton. 

A partir de 1845, une serie de loi 
obligent chaque locality a creer 
une commission scolaire 

ind6pendante du conseil 

municipal. Les protestants de 
Leeds ont organise 
cons6quemment leur propre 
commission scolaire cette ann6e- 
\k. Dans le canton de Leeds, il 
existe dfcs 1831 trois districts : 
District 1 : rangs 1 & 5 ; District 
2 : rangs 6 a 10 ; District 3 : 
rangs 11 k 15. Les ecoles 
s’adressent aussi bien aux 
Canadiens fran^ais qu’aux 
Canadiens anglais et aussi bien 
aux protestants qu’aux 


catholiques. Plus tard, 
l’introduction d’une 
clause relative a la 
dissidence permit aux 
minority d’avoir leurs 
propres ecoles et leurs 
propres commissions 
scolaires dissidentes. 


School Board of the 

Municipality of 

Leeds 

La commission 

scolaire de la 
municipality de Leeds, 
fondle en 1845, est de 
langue anglaise et de confession 
protestante, etant donn£ que ce 
groupe compose la majority de la 
population du canton. En 1877, 
les archives nous demontrent 
qu’il y a huit ecoles de langue 
anglaise et que la commission se 
compose alors de John Whyte 
(prysident), James Thompson, 
John Patterson, Henry Reid, 
James Woodington 

(commissaires) et William Hume 
(secrytaire). Dans les archives, 
une lettre adressye k 1’honorable 
Chauveau, premier surintendant 
de l’instruction publique, le 6 
mai 1861 par les commissaires, 
nous apprend que ceux-ci 
s’opposent a l’annexion d’une 
partie de Leeds k la municipality 
de St-Pierre-de-Broughton alors 
en voie d’organisation. 


commission scolaire, il existe 
dyj k des ycoles protestantes. 
Elies sont mises sur pied d£s 
1830 et on les appelle les 
maisons d’ecole. La toute 
premise ycole de Leeds prend 
place, vers 1830, dans une 
maison privye situye sur le lot 14 
du 9 C rang, propriyty de John 
Holgate qui avait obtenu la lettre 
patente la meme annye. William 
Strachan est le premier 
professeur. Une deuxieme ycole 
est ouverte vers la meme ypoque, 
dans la maison de Alexander 
Russell k Kinnear’s Mills. On y 
installe une classe du soir. On 
construit peu aprfcs une maison 
d’ycole et le Dr Patterson en est 
le premier professeur. 


Quelques ecoles de la commission scolaire de Leeds Sud (protestant) 



Kinnear’s Mills Consolitated School £coles du 2 C rang et du chemin Craig £cole du 1" rang 

Source des photographies . BINET, Pascal et autres. Leeds, 200 ans d'histoire, Thetford Mines, 2002. 
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Les sept £coles de la commission 
scolaire de Leeds Sud 
(Leeds South School Board) 


No Nom 

1 ficole no 1 

The Model School 
The Kinnear’s Mills 
Consolitated School 

2 6cole du chemin Craig 

3 6cole du 3 B rang 

4 £cole du 5® rang 

5 6cole du 2 C rang 

6 £cole du 1 CT rang 

Reid’s School 

7 Warcup’s School 


Lieu Date 

rte du rang 5 7 
rte du rang 5 7-1923 

rue Lowry 1923-1961 
ch Craig 7-1923 

3® rang 7-1923 

5® rang 7-1923 

2® rang ?-? 

2® rang 1901-1923 

1" rang ?-? 

1*® rang 1901-1923 

12® rang 1870-1948 
5® rang 1830-1923 

5® rang 1883-1934 

5“ rang 1937-1942 


Leeds South 

School Board 


Compte tenu de la 
fealite bien distincte 
au niveau 

g6ographique entre les 
villages de Kinnear’s 
Mills et de Leeds 
Village, les protestants 
de Kinnear’s Mills ont 
cr66 leur propre 
commission scolaire: 
la Leeds South School 
Board. Une pfemisse 
k la division 
municipale de 1929. 


Bien qu’il y ait huit dcoles de 
langue anglaise dans la 
municipalit6, les Icoles de rang 
vont successivement ferm6es 
entre 1923 et 1944. Deux seront 
encore en operation en 1942, 
soient les 6coles no 1 et no 6. En 
1942, une administration centrale 
vient remplacer le Leeds School 
Board : The Megantic County 
School Board. A partir de 1943, 
les 61&ves sont dirig£s k la 
Consolidated School de 
Kinnear’s Mills. 


Cette commission scolaire 
compte cinq commissaires, €lu s 
au mois de juillet pour un terme 
de trois ann6es et l’un d’entre 
eux k chaque ann6e est 61u 
president. Les plus vieux 
registres connus datent d’avril 
1897. Cependant, il est probable 
qu’elle existe dej k depuis 
quelques ann6es. La commission 
scolaire est responsable de sept 
dcoles de rang k l’interieur des 
rangs 1 k 5 de Kinnear’s Mills 
ainsi que de l’6cole consolidee 


(qui regroupe les dcoles de rang) 
dans le village. La plus difficile 
decision pour cette commission 
scolaire a 6fe fermer les 6coles en 
1961 et de transferer les 61&ves k 
Thetford Mines. La demfere 
reunion de la commission a lieu 
le 29 juin 1972. A partir de ce 
moment, c’est le School Board of 
Greater Quebec qui prend la 
place de la Leeds South School 
Board 


Municipalite scolaire de 

Leeds dissidente 

Avec l’amfee 1904, les 
catholiques de Leeds se ddclarent 
dissidents de la commission 
scolaire de Leeds et foment leur 
corps de syndics pour mieux 
desservir les besoins de leur 
population. Michafcl Clancy en 
est le premier president et l’abbd 
J.A. Moreau cufe, le premier 
secfetaire. Cette nouvelle 
commission est dirig£e par trois 
syndics, chacun d’eux 6tant 
nomm6s pour trois ans et 
r661igibles. Les syndics sont 
d6sign6s g6n6ralement par 





Quelques fcoles de la commission scolaire de Leeds dissidente (catholique) 

i 


ficole no 1 k Wilson’s Mills 


fecole no 2 


Couvent 


£cole no 3 

Source des photographies 


ticole no 4 


£cole no 8, andenne 6cole Harvey Hill 


BINEJ, Pascal et autres Leeds , 200 ans d'histoire, Thetford Mines, 2002. 


19 


Le Bercail, novembre 2002, volume 11, nunfero 3 


19 















acclamation en juillet de chaque 
ann6e. Le plus ancien syndic est 
nomm6 president par les autres. 
Ce sont les debuts de la 
municipality scolaire de Leeds 
dissidente. 

Pendant la p&iode de la 
commission (ou municipality) 
scolaire de Leeds dissidente, soit 
entre 1904 et 1943, huit 
arrondissements sont sous sa 
juridiction. Au mois de juillet 
1943, les catholiques ytant en 
majority forment la commission 
scolaire et les protestants 
confient leurs ycoles k trois 
syndics. La pyriode de 1943 k 
1961 commence alors avec le 
changement de statut de la 
municipality scolaire dissidente 
pour celui de commission 
scolaire. Cinq commissaires sont 
administrateurs au lieu de trois 
syndics. 

La fermeture et la vente des 
ycoles de rang, la rygionalisation 
de l’enseignement secondaire et 
le regroupement des 
commissions scolaires sont les 
yvynements majeurs des annyes 
60 et du dybut des annyes 70. 
Depuis 1972, tout le territoire de 
Leeds fait partie de la 
commission scolaire de 
l’Amiante. 


La Commission 
scolaire Leeds Sud 

Dissidente 


Jusqu’en 1949, le 
territoire de la 
municipality de 
Kinnear’s Mills est 
desservi par une 
commission scolaire 
protestante: la Leeds 
South School Board. Pour la 
partie catholique, la municipality, 
moins le village, est desservie 
par les commissions scolaires 
catholiques voisines c’est-&-dire 
la commission scolaire de Leeds 
et la commission scolaire de 
Pontbriand. Le territoire du 
village n’est pas compris dans 
aucune commission scolaire 
catholique; il est entiferement 
sous la juridiction de la 
commission scolaire protestante 
de Leeds South. 

Devant cette situation, Tabby 
Louis-Philippe Duclos, nommy 
en septembre 1947 vicaire 
desservant de la mission 
catholique de Kinnear’s Mills, 
entreprend dfes octobre de la 
meme annye des dymarches afin 
d’apporter une solution au 
probiyme concernant ces families 
catholiques de langue fran^aise. 

Le 23 avril 1949, une 
Dyclaration de 
Dissidence est 

signifiye k la 
commission scolaire 
Leeds South. La 
premifere assembiye 
des dissidents de 
Leeds Sud a lieu le 
lundi 11 juillet 1949. 
Lors de la seconde 
assembiye, les trois 
syndics sont 

assermentys par le 
juge de paixet c’est 
Albert Grygoire qui 
devient le premier 
prysident de la 
commission scolaire. 


L’abby Louis-Philippe Duclos 
est engagy comme secrytaire- 
trysorier. 


Pour Tannye scolaire 1949-50, 
une classe temporaire est 
instaliye dans un local de la 
chapelle (maison d’Armand 
Lachance). Comme il n’y a que 
des bancs d’yglises, les enfants 
utilisent le petit banc pour 
s’agenouiller comme banc pour 
s’asseoir, et le banc pour 
s’asseoir, comme pupitre pom- 
placer leurs cahiers et pom 
ycrire. En juillet 1950, il est 
proposy de batir une ycole. Les 
travaux commencent k Tautomne 
et en janvier 1951, la nouvelle 
ycole est pr6te. La commission 
scolaire dissidente de Leeds Sud 
n’a eu qu’une seule ycole sous sa 
juridiction. 

La petite ycole de Kinnear’s 
Mills fonctionnera jusqu’en juin 
1973. Cette annye-li, vu les deux 
inscriptions pryvues pom 
septembre, les syndics dycident 
de fermer l’ycole tout en se 
ryservant le droit de la ry-ouvrir, 
en autant que le nombre 
d’inscriptions le justifie. En 
attendant, une entente de service 
est conclue entre les 
commissions scolaires Leeds Sud 
Dissidente et de Thetford Mines 
afin de permettre aux yifcves de la 
commission scolaire Leeds Sud 
Dissidente de fr6quenter les 
ycoles de la commission scolaire 
de Thetford. 

La commission scolaire de Leeds 
Sud Dissidente fermera 
dyfinitivement ses livres le 30 
juin 1983. 


Les huit ycoles de la commission scolaire de 



Leeds dissidente 


No 

Nom 

Lieu 

Date 

1 

Maison Michael Clancy 

9° rang 

1905-1940 


ficole 

9® rang 

1940-1961 

2 

Chapelle mdthodiste 

9* rang 

1906-1925 


6cole 

9“ rang 

1925-1947 


Couvent 

8 C rang 

1947-1971 


6cole central e 

8* rang 

1961-... 


(ycole la Passerelle) 



3 

Maison Alphonse Poulin 

8 e rang 

1909-1910 


£cole 

8 e rang 

1911-1961 

4 

ficole 

T rang 

1914-1940 


6cole 

T rang 

1940-1961 

5 

Maison Adyiard Jacques 

10“ rang 

1918-1923 


£cole 

10“ rang 

1923-1961 

6 

&ole 

11* rang 

1922-1961 

7 

Ecole 11 e rang, Inverness 

1942-1961 

8 

Ancicnne 6cole Harvey Hill 

IT rang 

1931-1961 


La settle ycole de la commission scolaire de 
Leeds-Sud dissidente 
lieu Date 

Maison Armand Lachance (des feglises)1949-1951 
Route du rang 5 (des Fondateurs) 1951-1973 
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Un portrait de la situation religieuse 

Pascal Binet, (collaboration de Robert Gagne et Jean Dagnault pour la partie catholique) 


Au 19 c si&cle, nous sommes 
port6s k croire que la population 
des Cantons de l’Est constitue 
un groupe homog&ne parce 
qu’elle est principalement de 
langue anglaise. Cependant, ce 
n’est pas le cas au plan 
religieux, car si les Canadiens 
fran 9 ais sont presque tous 
catholiques, la communautS 
anglophone est quant k elle trfes 
diversifide au plan des 
confessions religieuses. Nous 
retrouvons ainsi des Anglicans, 
des Mdthodistes, des 
Presbytdriens, des Baptistes, des 
Congrdgationalistes et des 
membres d’autres confessions 
d’origine amdricaine. Un portrait 
religieux des Cantons de l’Est, 
tracd k partir des donndes des 
recensements de 1881 nous 
montre une population composde 
de 62% de catholiques et de 36% 
de protestants (par protestants, 
nous entendons ici les chrdtiens 
non catholiques, ou qui ne 
reconnaissent pas le pape comme 
autoritd suprdme). Parmi les 
protestants, ce sont les anglicans 
qui sont les plus nombreux 
(13%). Mais il est important de 
mentionner que les donndes 
varient considdrablement selon la 
situation gdographique du canton 
dtudid et la pdriode considdrde. 
Par exemple, pour la meme 
pdriode, les cantons de 
Drummond et Arthabaska, de 
meme que ceux jouxtant les 
vieilles seigneuries du Richelieu 
et de la Beauce, sont 
majoritairement catholiques en 
raison de la proximitd des 
populations francophones. Les 
cantons du centre et ceux qui 
sont situes prds des frontidres 
amdricaines sont, quant k eux, 
majoritairement protestants, mais 
ils diminueront en nombre au fil 
des ddcennies. 


Tableau statistique sur les confessions religieuses 
dans le canton de Leeds 1831-1991 


Anglican 


Annie 

1831 

351 

89 

tglise Unie 
183 

62 

26 

43 

Total 

754 

1851 

545 

578 

603 

162 

55 

15 

1958 

1871 

59 

838 

970 

320 

18 

9 

2754 

1891 

483 

787 

931 

236 

8 

5 

2450 

1911 

354 

1182 

583 

117 

1 

0 

2237 

1931 

208 

1540 

442 

0 

1 

5 

2196 

1951 

67 

2090 

207 

0 

0 

7 

2371 

1971 

10 

1805 

103 

0 

0 

0 

1918 

1991 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

2242 


Ces donndes qui couvrent les territoires de St-Jacques-de-Leeds, Kinnear's Mills et 
St-Pierre-de-Broughton (Leeds-Est) sont tirdes des recensements de Statistiques 
Canada. Les donndes de 1991 ne sont pas accessibles. 


Pour le canton de Leeds, sur une 
population totale de 754 
habitants en 1831, 88% sont de 
confession protestante par 
rapport k 12% de catholiques. En 
1911, la tendance va s’inverser 
alors que 53% sont de foi 
catholique par rapport k 47% de 
protestants. Les anglophones 
sont cependant toujours les plus 
nombreux car ils composent 
62% de la population en 1911. 
Toutefois, dix ans plus tard, ils 
ne constitueront plus que 47% 
de la population totale. Les 
anglicans domineront la scdne 
religieuse de 1830 k et 1850 et 
ce sont les presbytdriens qui 
seront les plus nombreux k partir 
de 1850. 1 

Apres l’arrivde des premiers 
colons, nous voyons rapidement 
les premiers missionnaires 
parcourir les Cantons de l’Est. 
Les precheurs mdthodistes sont 
les premiers k sillonner les 
cantons recemment ouverts. Au 
depart, ces precheurs proviennent 
uniquement des Etats-Unis. Un 
premier circuit est instaurd des 
1799. En 1812, trois circuits de 
predication itindrante existent 
mais ils cesseront leur activity 
durant la guerre de 1812. Ils 
reprendront de plus belle en 1821 


quand des ministres de tendance 
mdthodiste wesleyenne, 

provenant de l’Angleterre, 
remplaceront les mdthodistes 
amdricains. 2 


Tableau statistique sur la langue 
dans le canton de Leeds 1851-1991 

Annie Francophone 

Anglophone 

1851 7% 

93% 

1871 10% 

90% 

1911 38% 

62% 

1921 53% 

47% 

1971 89% 

11% 

1991 97% 

3% 

Ces donates qui couvrent les territoires 
de St-Jacques-de-Leeds, Kinnear’s Mills 

et St-Pierre-de-Broughton 

(Leeds-Est) 

sont tiroes des recensements de 

Statistiques Canada. 



Les eglises officielles 
d’Angleterre et d’ficosse ont, 
quant a elles, plus de difficult^ k 
s’etablir. Bien que l’Eglise 
anglicane bdneficie du soutien 
gouvememental, que ses pasteurs 
re^oivent un salaire regulier de la 
Society for the Propagation of 
the Gospel, et que la fondation 
du Bishop’s College leur assure 
un enseignement liturgique, elle 
s’acclimate difficilement et est 
mal prdparde aux missions 
itindrantes de predication. 3 En 
effet, l’organisation de l’£glise 
anglicane repose, comme celle 
des catholiques, sur la prdsence 
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d’un pasteur rdsidant dans la 
communautd dont il a la charge. 
Mais telles ne sont pas les 
conditions en cette dpoque 
d’implantation : le culte anglican 
est cdldbre dans des maisons 
privies ou, exceptionnellement, 
dans des salles de reunion. Les 
premieres missions anglicanes 
ouvrent entre 1804 et 1810. 
L’Eglise d’Ecosse arrive 
beaucoup plus tardivement, soit 
en 1840, sauf pour les cantons de 
Leeds et d’Invemess ou elle est 
pr6sente depuis les anndes 1830. 4 



The itinerant preacher 

Source : J. G. Kinnear, Kinnear’s Mills, 
page 26. 

Ces missionnaires itinerants 
vivent dans des conditions tr&s 
difficiles. N’ayant pas de 
domicile fixe, ils sont hdberges 
par les colons qu’ils visitent et 
avec lesquels ils doivent partager 
ces maisons rustiques, sou vent 
d'une seule pifece, ou entrent 
aisement le vent, le froid... et les 
moustiques. La visite des 
missionnaires est cependant tr&s 
importante pour les colons car 
elle donne l’occasion aux 
quelques families dtablies de se 
rdunir, d’avoir des nouvelles des 
villages avoisinants et surtout de 
recevoir les secours de la 
religion. Comme la principale 
t&che du missionnaire est de 


visiter les fiddles, son travail se 
fait surtout sur la route. Et vu 
Timmense territoire k couvrir, on 
devine qu’une qualite essentielle 
du missionnaire est d’etre en 
grande forme et en excellente 
sante. II doit se d6placer k pied, 
et parfois k cheval s’il en a les 
moyens. Outre les longues 
distances qu’il a k parcourir et 
qui rendent son travail difficile, il 
ne faut pas oublier le manque de 
routes qui rend encore plus ardu 
son parcours. Avant l’aniv^e des 
missionnaires, les colons doivent 
se rendre dans les paroisses 
lointaines ou attendre plusieurs 
mois, parfois meme des amides, 
avant de consacrer officiellement 
un mariage, de bdnir une 
sepulture ou de baptiser un 
enfant. 5 

Comme il n’y a pas d’dglise ou 
de batiment reserve au culte, cela 
rend encore plus difficile, et 
parfois meme cocasse, le travail 
du missionnaire. 

«Amid the many interruptions to 
which the Missionary is 
constantly exposed in these 
cottage meetings; such as the 
fidgetiness of restless ill trained 
children , the noisy efforts of 
parents and others restraining 
them, the quarrelling of intrusive 
strange dogs, and in this 
instance the constant lowing of a 
lately born calf in the cellar just 
under my feet; yet I was enabled 
(and l felt reason to be thankful 
for it) to arrest the attention of 
my congregation (of which a 
good number were young 
people) in number about thirty: 
and I trust I may have been 
permitted to say something that 
shall prove a savour of life onto 
life, to those who heard me.» 6 

L’autre surprise de taille qui 
attend le missionnaire est la 
pauvretd des croyances 
religieuses de la population. 
Dans son ouvrage sur les 
activites missionnaires dans les 
Cantons de l’Est, Fransoise Nodi 


explique cette ignorance par 
l’absence d’activity et de vie 
religieuses dans les regions de 
colonisation, notamment dans la 
region de Leeds. En effet, elle 
rapporte que, vers 1836, une 
famille qui habite Leeds depuis 
vingt ans a perdu k peu prds tout 
contact rdel avec le 
christianisme. Ce genre de 
probldme affecte le travail du 
missionnaire car en plus de 
prodiguer les secours habituels 
de la religion, il doit d’abord 
instruire la population. A cet 
dgard, le fait qu’il ne soit que de 
passage ne facilite pas les 
choses. 7 

Le ddfrichement et 1’installation 
des nouveaux arrivants 
progressent rapidement k partir 
de 1830; car, si en 1809 Leeds ne 
compte encore qu’un seul colon, 
en 1825, on y ddnombre ddj k 17 
families et en 1831, il y en a 108. 
En 1871, ce sont 375 families 
que Ton y trouve, dont 2 465 
personnes parlant anglais et 288 
parlant frangais. C’est done dire 
que des francophones, issus des 
vieilles families des bords du 
Saint-Laurent, dtaient venues se 
joindre aux immigrants 
anglophones qui avaient dtd les 
premiers ddfricheurs de cet 
arridre-pays. 

Assez tot, la sollicitude de 
l’archeveque de Quebec se 
manifestera pour ces catholiques 
disperses sur un si grand 
territoire. Soit que ces croyants 
aient manifest^ le ddsir de 
pratiquer une religion florissante 
dans leurs paroisses d’origine, 
soit que le clergd catholique ait 
voulu les prdmunir contre 
I’ influence des di verses 

communautds protestantes qui 
les entouraient, on fit des efforts 
considerables pour assurer le 
service religieux aux Irlandais 
catholiques et aux premiers 
Canadiens fra^ais dtablis sur ces 
terres. 
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Le rtvtrend James Lynne Alxander, 
un veritable fondateur 

Le premier titulaire de la mission anglicane 
du canton de Leeds est le rtvtrend James 
Lynne Alexander. Nt le 23 octobre 1801 k 
Glenhead en Irlande, dans le comtt d’A trim, 
il Emigre avec ses parents dans le Haut- 
Canada vers 1817. II y reste pendant onze ans 
et enseigne k York et k Niagara. C’est 
d’ailleurs le cadre enchanteur des chutes qu’il 
l*a inspire lors de la redaction de son recueil 
de potsie Wonders of the West, or a Day at 
the Falls of Niagara in 1825 . Cet ouvrage, qui 
dtcrit le paysage de Niagara avec comme 
trame de fond une histoire d’amour, est le 
premier iivre tcrit en vers au Haut-Canada. 
En 1828, le rtvtrend Alexander obtient une 
bourse de la Society for the Propagation of the 
Gospel pour ttudier au college de Chambly, 
ouvert cette annte-lh par l’tvtque anglican 
Charles James Stewart Le 13 septembre 
1829, il est ordonnt diacre et nommt assistant 
du rtvtrend Salter Jehosaphat Mountain k Cornwall. En janvier 1831, il est 
nommt missionnaire itinerant k Leeds Village par la Society for the 
Propagation of the Gospel. Dts son arrivte, Alexander s’illustre comme un 
etre cultivt et organist. En effet, malgrt son jeune age, et pendant ses douze 
anntes de residence k Leeds Village, il dotera la mission d’infrastnictures 
importantes. Il choisit 1’emplacement du lieu de culte; il est instituteur et 
membre du comitt de santt lors des tpidtmies de cholera; il fait construire la 
premiere tglise de la region, la premiere 6cole du village et le presbytfcre D ne 
faut pas oublier non plus que le rtvtrend Alexander s’est occupy des 
nombreux fidtles des difftrentes confessions religieuses protestantes dans tout 
le comtt de Mtgantic, jusqu’h ce qu’elles puissent s’organiser elles-mtmes. Il 
est ordonnt ministre du culte le 7 janvier 1832. 

Le rtvtrend Alexander quitte Leeds Village a la fin de 1843, aprfcs avoir pris 
soin de terminer les travaux au presbyttre. En 1844, il dispense son ministare 
dans les missions de Binbrook et de Saltfleet, pits de Hamilton, dans le 
Canada-Ouest. C’est le 15 aoQt de cette mSme annte qu’il tpouse Emelia 
Nelles (1823-1914), de Grimsby. Le couple a cinq enfants: Maria Esther 
(1845-1873), George Alexander (1849-1915), Charles Stuart (1851-1873), 
Henry Lynn (1854-1856) et John Bruce (1859-1859). Alexander prendra sa 
retraite en aofit 1873 k Grimsby, en Ontario, oh il dtctdera le 22 aoftt 1879. 

Rtftrence: Viglise, le presbyttre et le cimetiire St. James de St-Jacques~de-Leeds, 
(pages 29-30); Dictionnaire biographique du Canada (volume X page 5); 
Correspondance de Bernard Routhier - St. Andrew’s Church, avril 1998 et 
Correspondance de Pascal Binet - St Andrew’s Church, novembre 2001 



Monument funtraire du 
rtvtrend Alexander, situt 
au cimeti&re 
de Grimsby 
Source: Pascal Binet 


Les anglicans 

C’est la croissance 

dtmographique dans le canton de 
Leeds dans les anntes 1820, 
causte par l’arrivte massive 
d’immigrants britanniques, qui a 
ntcessitt l’instauration d’un 
service religieux itinerant et qui 
suscitera la creation de la 
premitre mission anglicane en 
1831, la mission St. James. Selon 
les recherches du rtvtrend 
Harold Brazel, un missionnaire 
itinerant est present dans le 
canton dts 1825. 

C’est ce que nous remarquons 
d’ailleurs dans les premiers 
registres: Winfield Sharp est la 
premitre personne baptiste en 
janvier 1825, et en juillet 1826, 
le missionnaire itintrant a officit 
au mariage de Walter Campbell 
et d’Isabella Russell, de Walter 
Hargrave et de Mary Russell, de 
John Naughton et de Mary 
Williamson. 8 

Cependant, on peut prtsumer que 
des missionnaires ont dtjh visitt 
le canton de Leeds et la rtgion 
avant 1825. Ce serait le cas du 
rtvtrend Robert Raby Burrage, 
nommt missionnaire k Pointe- 
Ltvi (rtgion de Ltvis et de 
Lauzon) en 1819, qui s’est 
occupt des rtgions dites 
tloigntes de Qutbec. 
Apparemment, et selon les 
propos du rtvtrend Brazel, le 
rtvtrend James Lynne Alexander 
aurait lui aussi visitt la rtgion k 
partir de 1825, et il aurait ttt le 
premier instituteur dans la 
premitre tcole du canton de 
Leeds en 1828. Le rtvtrend 
Thomas Harvey, un missionnaire 
tpiscopalien, l’aurait secondt 
durant deux hi vers, juste avant la 
construction de l’tglise. C’est 
dans cette meme tcole que les 
services religieux auraient 
d’ailleurs ttt ctltbrts avant la 
construction du temple. 9 


De 1831 k 1945, la mission de 
Leeds a ttt le centre d’un circuit 
missionnaire, les pasteurs qui s’y 
sont succtdts ont aussi assumt la 
charge pastorale des missions 
environnantes. Durant les trente 
premitres anntes qui ont suivi la 
fondation de la mission St. 
James, le pasteur anglican 


desservait, outre Leeds Village, 
trois autres endroits: Lambie’s 
Mills (Kinnear’s Mills), Harvey 
Hill Mines et Broughton. En 
1873 s’ajoutera la mission de 
Beattie’s Settlement 

(Lemesurier) et, en 1886, celles 
de St. Sylvester et de St Giles. A 
la meme tpoque, le pasteur arrete 
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k l’occasion k la Nelson Road 
School et k la Wilson's Mills 
School-House, de meme qu’k 
Saint-Georges-de-Beauce et k 
Cumberland Mills. II s'agit 
d’ann6es trfcs actives pour la 
mission de Leeds, qui est au 
cceur de la vie anglicane de la 
region. De 1896 k 1907, si 
Kinnear's Mills n’est plus 
desservi par le pasteur anglican 
de Leeds Village, celui-ci 
continue de visiter de nombreux 
endroits tels Frizzell Hill, King's 
Comer et Hendersonvale School- 
House. En 1917, le circuit n'est 
constitu6 que de quatre lieux: 
Leeds Village, Kinnear’s Mills, 
St. Sylvester et Beattie’s 
Settlement. En 1931, la paroisse 
St Sylvester ne fait plus partie 
de la mission, fermde 
probablement depuis peu. 
Finalement en 1945, la mission 
St. James se joint k Inverness et 
en 1971, k Thetford Mines. 10 

L’felise St James 

de Leeds Village 

En mars 1830, l'archidiacre 
George Jehosaphat Mountain, 
suite k une visite dans les cantons 
au sud du Saint-Laurent decide 
d’gtablir une mission permanente 
dans le canton de Leeds. Le 
projet prend forme le 5 juillet 
1831, alors que le diocfese achfete 
d’Isaac Thompson le lot 10F. 
L'acte de vente mentionne que la 
construction de l’6glise est d6j& 
commencSe. Les constructeurs 
sont tous des residants de 
Leeds Village : William Church 
supervise les travaux; William 
Reid et Duncan Donaldson 
coupent le bois et drigent la 
charpente et Isaac Thompson 
participe aux travaux en tant que 
forgeron. Les travaux avancent 
bien car l’dglise est parachev6e 
le 26 novembre 1831. Constmite 
pifcce sur pfece, comme la plupart 
des habitations de cette epoque, 
l’6glise St. James sera consacrde 
le 18 fdvrier 1838 par l’6veque 


du diocfcse anglican de Quebec, 
le r6v6rend George Jehosaphat 
Mountain, celui-14 meme qui 
avait fond6 la mission quelques 
anndes auparavant. 11 

En 1834, une 6cole est construite 
prfcs de l’6glise par le r6v6rend 
Alexander. Dfes cette 6poque, le 
site devient done v6ritablement 
un centre religieux et dducatif. 
Ce batiment d’un Stage est dotS 
de trois ouvertures en fa 9 ade et 
est SrigS en bordure du chemin 
Craig. Lorsque l’Scole sera 
incendiSe en 1892, les autoritSs 
de St. James achfeteront le terrain 
(lot 10G) pour agrandir le 
cimetiSre. Le droit sera consenti 
en 1899. 12 

En 1837, le reverend James 
Lynne Alexander fait 
entreprendre la construction de 
sa demeure sur un terrain 
d’environ cinq acres jouxtant 
celui de l’Sglise, au sud. Ce 
terrain, de meme que le lot 10F- 
1, avait 6t6 achet 6 par le pasteur 
en 1831. La maison, construite 
enticement en pierres, Stonne 
alors par son caractCe imposant, 
est exceptionnel k l’epoque dans 
le canton. Bien qu 'k l'origine 
cette maison ne soit pas encore 
considers comme un presbytCe, 
le rSvSrend Alexander sait bien 
qu’& son dSpart ses successeurs 
disposeront d’une residence 


permanente et confortable, digne 
de 1'importance de cette premiCe 
mission anglicane du comtS de 
MSgantic. Et e’est prdcisdment 
ce qui se realise en octobre 1841, 
alors qu’il vend sa residence k la 
Society of the Propagation of the 
Gospel. Toujours selon Brazel, le 
r6v6rend Alexander est non 
seulement instruit et cultivd, 
mais il sait aussi manier la 
truelle. C’est lui qui aurait r6alis6 
la finition de sa demeure avec 
l'aide d’un certain Monsieur 
Crane, ma^on de metier. Les 
deux hommes auraient 
6galement, vers 1835, Cig6 la 
maison d’Alexander Hall, 
connue aujourd’hui sous le nom 
de Wilson’s Mills Post Office. A 
cet 6gard, il est int6ressant de 
remarquer la ressemblance 
manifeste entre les deux 
batiments. 13 

Le rectory est habit6 par le 
r£v6rend Rothera entre 1888 et 
1924. Durant cette pdriode, il 
subit d’importants travaux. En 
1893, une nouvelle couverture 
est installte et les fondations 
sous la cuisine sont refaites. Le 
r6v6rend Rothera fait aj outer en 
1914 la longue vfiranda sur la 
fa 9 ade. Quant aux d6pendances, 
elles sont pratiquement 
reconstruites k partir de 1896: 
une nouvelle dcurie et une 
grange remplacent les batiments 
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Le Rectory Alexander k deux Ipoques 

Sources: Famille Rothera, Jean-Claude Gagnt et Famille Walker, Pascal Binet 

anterieurs. Aprfes le depart du L’eglise St Mark 


reverend Rothera, le rectory ne 
sera habits que de fa 9 on 
sporadique. En effet, de 1927 k 
1938, le pasteur habite le rectory 
d’Invemess. Le rapport annuel 
de la Church Society of the 
Diocese of Quebec de 1939 
mendonne que: «The parsonage 
at Leeds reopened after several 
years vacancy». La rdouverture du 
presbyt&re est rendue possible 
grace k Madame M. C. Ross, de 
Saint-Patrice, et k Mademoiselle 
J. Wark, de Leeds. En 1945, le 
rectory cesse d’accueillir les 
pasteurs anglicans. 

Fait intfiressant, entre 1942 et 
1953, le rectory accueille des 
jeunes gar^ons dans la cadre de 
camps d’6t6 appelds Pioneer 
Diocesan Camp, Diocesan Junior 
Boys Camp et Anglican Boys at 
Camp (ou ABC). Ces jeunes, qui 
proviennent de partout dans la 
province, sont ainsi plusieurs k 
passer Y€\& k Leeds Village. Des 
traces de leur presence sont 
encore visibles dans le rectory. 14 

Depuis, Tdglise n’ouvre plus ses 
portes que pour des occasions 
spdciales (deeds, naissances, 
manages) et pour une c6r6monie 
annuelle en juillet. 15 

En 1968 et 1998, quelques 
travaux de restauration 
permettent au Rectory Alexander 
de se refaire une beaute. 16 


de Kinnear’s Mills 

Jusqu’d la fondation d’une 
nouvelle mission, c’est le pasteur 
de St. James k Leeds Village qui 
k la charge de tous les fiddles des 
cantons avoisinants. En 1839, 
une nouvelle mission est fondde : 
la New Ireland (nommde plus 
tard Upper Ireland) Elle se 
ddveloppera beaucoup plus vite 
que celle de Leeds. En effet, dds 
1845, Leeds couvre 100 milles 
carr6s de territoire, possdde cinq 
endroits de predication, une 
eglise et une Sunday School. 
Quant k Upper Ireland, elle 
couvre 267 milles carr6s de 
territoire, possdde dix endroits de 
predication, trois dglises et 
quatre Sunday School. 

La deuxieme eglise anglicane du 
canton de Leeds ne sera 
construite qu’en 1855, dans le 
village de Kinnear’s Mills qu'on 
appelle k l’epoque Lambie’s 
Mills. Au debut de 1853, 28 
livres (£) sont recueillies par la 
congregation de St. James pour 
la construction future d’une 
eglise dans le village voisin de 
Lambie’s Mills. Le projet est 
relance lorsque James Kilinear, 
presbyterien et industriel 
important du village, fait don 
d’un demi-acre de terre entre les 
lots 4 et 5 du 4 C rang. Deux ans 
plus tard, la Church Society fait 
un don de 20£ pour la 
construction d’une eglise. Le 
reverend Robert Short, arrive k 


Leeds depuis 1856, 
prend en charge la 
mission St. Mark en 
1857. II rapporte que 
la communaute de 
Lambie’s Mills est 
capable de payer 5 
shillings (corres- 
pondant k la valeur de 
0,25 livres) pour un 
Lay Reader 

(predicateur laic). 
Durant la construction 
de l’eglise, on raconte que les 
services religieux etaient tenus 
dans les maisons du village, k 
l’ecole ou au moulin (the Old 
Mill), comme c’etait le cas pour 
les Presbyteriens. 18 


En 1860, la communaute 
anglicane de St. Mark essaie de 
trouver quelques bancs pour 
l’eglise. A ce moment, leur 
eglise est simplement constitute 
de quatre murs. Le pasteur 
charge de cette mission, William 
Stephen Vial, raconte la pauvrete 
et la simplicite de cette eglise : 

«The Holy ministeries of our 
religion are celebrated out of 
domestic ustensiles, and Holy 
baptism is administered out of a 
sugar-bowl *.. 

Devant l’urgence de la situation 
et parce que les colons sont trop 



L’eglise St. Mark 

Source: Centre de recherche des Cantons 
de VEst, Archives de Vtglise anglicane, 
extrait d'un article de journal 
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pauvres pour suffire aux besoins 
de leur feglise, le rfevferend Vial 
obtient 5£ de la Church of 
Society,. Cela permet k la 
communautfe d'acquferir une 
chaire, un lutrin, une table de 
communion et une balustrade. En 
1864, un chemin est fait devant 
l’feglise et le cimetifere est 
cl6turfe. L’feglise St. Mark est 
consacrfee par l’fevfeque James 
William Williams en 1867. 
Durant les annfees 1880, 
plusieurs probifemes vont affecter 
la communautfe anglicane de St. 
Mark. La distance qui sfepare le 
lieu de rfesidence des fidfeles et 
l’feglise, les manages mixtes, la 
prfesence active des presbytferiens 
et les maladies dues aux 
fepidfemies affectent plusieurs 
personnes impliqufees dans 
l’£glise. Plusieurs families qui 
demeurent k proximitfe de Lower 
Ireland et Inverness prfeffereront 
les feglises de ces villages et 
dfelaisseront Kinnear’s Mills. La 
communautfe anglicane se 
reprendra en main et plusieurs 
acdvitfes verront le jour durant 
les annfees 1890 : Sunday 

School, Bible Class, 
Congregational tea with 
entertainment. 19 

Vers le milieu des annfees 1890, 
Tfetat de l’feglise prfeoccupe les 
fidfeles, notamment parce que 
Ton ne peut plus sonner la cloche 
en raison de la faiblesse de la 
charpente. En 1897, le rfevferend 
William Barton mentionne dans 
son rapport annuel que la 
communautfe a un besoin urgent 
d’une nouvelle feglise. Le 
rfevferend Thomas L. Ball avance 
meme 25$ pour ce projet. 20 

Le projet de construction devient 
rfealitfe en 1897, alors qu’une 
nouvelle feglise est ferigfee au 
meme endroit que la premifere. 
Libre de toutes dettes dfes 1899, 
elle est consacrfee par l’feveque 
Andrew Hunter Dunn. Tout au 
cours de son histoire, la mission 



Le rfevferend John Colin Tannar, 
le seul pasteur resident de Kinnear’s Mills 

Le rfevferend John Colin Tannar est nfe k Vars en 
Ontario, en 1868, et a fait ses fetudes k Toronto et 
k Lennoxville. Ordonnfe en 1901, il obtient sa 
premifere mission k Kinnear’s Mills en tant 
qu* assistant vers le milieu des annfees 1890, puis 
en tant que pasteur en titre k partir de 1906. A ce 
moment, Kinnear’s Mills est le centre d'une 
mission importante composfe de Thetford Mines et 
Black Lake. 


Le rfevferend 
J. C. Tannar 

Source: SAHRA, Fonds 
James Gordon Kinnear, 
P086//PN-4/26 


L’annfee suivante, il accepte la mission de Dixville 
oil il passera le reste de sa vie. D fepouse en 1901 
Winnifred Symes de Leeds Village. Il est dfecfedfe 
le 18 ffevrier 1950 k l’^ge de 82 ans. 


Rfefference : D’aprfes ia Quebec Diocesan Gazette , 1950 (page 23), conservfee au 
Centre de recherche des Cantons de l’Est 



anglicane St. Mark a fetfe 
administrfee par des pasteurs de 
rextferieur. Le seul responsable 
de cette mission qui est demeurfe 
k Kinnear’s Mills est le rfevferend 
John Colin Tannar. D’autres ont 
fegalement habitfe sur place, mais 
ils fetaient assistants du pasteur 
en titre. Tannar a 
rfesidfe dans la maison 
occupfee aujourd’hui 
par Ronald Jamieson 
(1060, rang 3). A ce 
moment, Kinnear’s 
Mills fetait la plaque 
toumante de la 
mission qui 

comprenait aussi 
Thetford Mines et 
Black Lake. 

Cependant, en 1907, 
suite k l’expansion 
minifere dans ces villes, le 
diocfese a dfecidfe de faire de 
Thetford Mines une mission 
sfeparfee. 21 


que pendant la saison estivale, k 
raison de quatre k cinq fois par 
annfee. Depuis que l’ensemble des 
quatre feglises a fetfe reconnu 
comme site historique par le 
Ministfere des affaires culturelles 
en 1985, l'feglise St. Mark re 5 oit 
de trfes nombreux visiteurs. 23 


Andenne residence du pasteur k Kinnear’s Mills 

Source: Dorothy Nadeau 


L’feglise St Matthew 

du Lemesurier 


L’feglise est restfee k peu prfes 
intacte depuis sa construction. A 
l’extferieur, seuls le clocher et les 
vitraux ont fetfe modififes. 22 

Plus rfecemment, l’feglise St. 
Mark a fetfe quelque peu 
rafraichie et avec les annfees, les 
services religieux ont diminufe; 
ils ne se tiennent plus maintenant 


La troisifeme feglise anglicane k 
etre construite dans le canton de 
Leeds se situe dans le hameau 
Lemesurier, connu fegalement 
sous le nom de Beattie’s 
Settlement. Cette petite 
agglomferation est constitufee 
essentiellement de cultivateurs 
vivant k proximitfe du bureau de 
poste, k neuf milles de Kinnear’s 
Mills et k sept milles de Leeds 
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Le rlvlrend Joseph Rothera, 
un homme appr£ci£ de tous 

N 6 le 19 octobre 1850 dans le Yorkshire, en 
Angleterre, il arrive au Canada en 1888. 

Aim6 de tous, le r6v6rend Rothera a 
beaucoup fait pour sa communautl Aprfcs 
avoir pass6 la majeure partie de sa vie dans 
le canton de Leeds, il s’est retire avec sa 
femme et ses filles vers 1924 k Lennoxville. 

Il y est d£c6d£ suite k une longue maladie le 
22 janvier 1927. Il aeu 12 enfants : William 
Henry, Joseph, Charles, Beatrice, Ellen, Le r^rend Joseph 
Grace, Sarah Jane, Dora, Mabel Alice Rothera et son Spouse 

(d6c6d6e jeune), Mildred, Percival John. Sarah Halksworth 

Source: Famiile Rothera, J-C Gagne 

Reference : Rapport annuel de la Church Society of the Diocese of Quebec, 1927 (page 
18), et Leeds and St. Sylvester... (pages 13-14). 



Village, dans Ies 12 c et 14 c rang. 
C’est k partir de 1872 que la 
communaut6 est desservie 
sporadiquement par le pasteur de 
Leeds Village; le premier k le 
faire dtant le reverend John 
Kemp. En 1886, vingt families 
bSndficient de la presence du 
ministre du culte k tous les 
dimanches aprfcs-midi de V6t6 et 
k quelques occasions durant 
Thiver. Jusqu’ll ce que leur dglise 
soit construite, les calibrations 
ont lieu dans les icoles et les 
maisons des colons. 24 



L’iglise St. Matthew 

Source: The Outlet, vol 4, no 139, feb 1992 


En 1887, la communauti de 
Beattie’s Settlement 

(Lemesurier) decide de 
construire une iglise. Deux ans 
plus tard, le riverend Joseph 
Rothera prendra la releve et 
cilebrera les offices dans la 
maison de Madame Beattie. Les 
renseignements inscrits dans les 
rapports de la Church Society de 
1889 mentionnent qu’une petite 
iglise est en voie de construction 
et que le revirend Rothera espire 
bien qu’elle sera terminie pour 
l’annee suivante. Situi sur le lot 
9B du 13 c rang, le terrain d’un 
quart d’acre a ite donne par 
Charles Wilkins au dioc&se 
anglican de Quebec en 1891. 
L’iglise sera en fait commencie 


en 1890 et terminie en 1892. 
Elle sera consacrie par l’iveque 
du diocese, Andrew Dunn, le 15 
dicembre 1893. C’est 
probablement parce que la St. 
Matthew’s Guild, aidie de la 
Church Helpers Association de 
Quibec, a beaucoup contribui k 
l’irection du batiment, que 
l’iglise du Lemesurier porte le 
nom de St. Matthew. Dis le 
dibut de ses visites k Lemesurier, 
le riverend Rothera a bon espoir 
que l’iglise devienne un centre 
important d’activiti pour la petite 
communauti. Outre la Sunday 
School, on y tient aussi des 
activites de loisir appelees Tea 
and Entertainment. 25 

Entre 1897 et 1907, le service k 
St. Matthew est toujours assuri 
par les pasteurs de Leeds Village, 
assistes des rivirends John 
Kemp, W. A. Gustin et J. C. 
Tannar. Cependant la 
communauti diminue en nombre. 
Dans son rapport de 1903, le 
revirend Rothera mentionne 
avec regret que la communauti 
anglicane decline sans cesse, 
annee apris annee, en raison des 
dicis de plus en plus nombreux 
et de rimigration de plusieurs 
membres de la communauti dans 
le Nord-Ouest canadien. Les 
places laissies ainsi vides sont 
rapidement prises par les French 
Roman Catholics. C’est ce diclin 


de plus en plus marqui de la 
population qui a entraine la 
decision de fermer l’6glise et de 
la d&acraliser en 1954. l^a 
demande est sign6e par le 
reverend John Hill, Robert 
Wilkin et Allan Beattie, alors 
responsables de l’6glise. Voici 
quelques extraits de la lettre 
dcrite k l’6veque Philip 
Carrington le 10 aofit 1954 : 

«I am now in a position to return 
to you the sentence of 
Deconsacration of St. Matthew’s 
Church, Lemesurier. It was a 
wonderful sight to behold. 
Former members of the 
congregation from Thetford, 
Sherbrooke, Lennoxville, 

Montreal and even the United 
States came to see the last of 
their Mother Church. One lady 
especially stood out. She had 
been a former Sunday School 
teacher, and had brought several 
of her Sunday School class with 
her, all of them in their middle 
age. There was many a tear shed 
on Sunday afternoon, but I 
pointed out to them, that they are 
the Church, and that as you 
yourself pointed out so forcibly, 
the closing of this church, is not 

a church dead, but the re-birth 

26 

of a new church elsewhere.» 

Aujourd’hui, seul un monument 
6rig6 dans les annfes 1990 
marque le site oh s'61evait 
autrefois l’6glise anglicane St 
Matthew. 
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Les Catholiques 1 


Selon les registres de 1829-1830, 
les premieres families 
catholiques du canton de Leeds 
re 5 oivent les sacrements par le 
cure de Saint-Nicolas, l’abb6 
Michel Dufresne. Egalement, on 
apprend par les registres de la 
paroisse de Saint-Sylvestre, que 
certains catholiques de Leeds 
frlquentent cette 6glise dls 1829. 
En 1833, le diocese crle la 
premiere mission catholique dans 
la region; elle porte le nom de 
mission Saint-Jacques-de-Leeds. 
Avant la fondation de la mission, 
les curls et vicaires de Saint- 
Nicolas et de Sainte-Marie-de- 
Beauce ont visitl la region. 

C’est k l’abbl Ferdinand 
Gauvreau que sont confines les 
premilres families de la nouvelle 
mission. En 1833, il est nomml 
premier curl de Saint-Sylvestre, 
avec charge de desservir aussi 
Saint-Ferdinand-d’Halifax k 
partir de 1835, annle de 
fondation de cette mission. Son 
successeur, l’abbl James 
Nelligan, se voit confier par 
Monseigneur Signay, archeveque 
de Quebec, la mission regroupant 
les catholiques de Halifax, 
Nelson, Inverness, Ireland et 
Leeds. Grace k l’appui de 
l’Oeuvre de la Propagation de la 
Foi, une chapelle est Irigle sur le 


chemin Craig, lot 1C du 4 e rang, 
et dldile k Saint Jacques. Les 
catholiques du canton de Leeds 
entreprennent la construction en 
1841 de leur premiere chapelle 
sur un lopin de terre de six acres. 
Avant cette date, les services 
religieux sont clllbrls dans les 
maisons des colons. La chapelle 
est parachevle en 1842. L’abbl 
John Cauldfield O’Grady qui a 
succldl k Nelligan en 1851 fera 
construire une chapelle sur le 
territoire de Broughton pendant 
son mandat. 

Le l cr octobre 1855, 
1’Archeveque, Monseigneur 

Turgeon, decide que le premier 
pretre resident s’installerait k 
Leeds avec charge de desservir 
les fideles des cantons de Leeds, 
Inverness, Ireland, Broughton et 
Thetford. Ce pretre responsable 
d’un si grand territoire est l’abbl 
Francis McDonnell qui a Itl 
prlcldemment cure de Saint- 
Gilles. Trls tot, il mesure 
l’lnormitl de la tache et des 
embuches qui l’attendent. Lisons 
k cet effet un passage de la lettre 
qu’il adresse au Grand Vicaire 
Cazeau: 

«Je voudrais affronter ou braver 
tous les dangers du missionnaire 
en Crimee avec toutes les 


horreurs d f un violent combat; 
ou, si vous le voulez, 
recommencer mes services a la 
Grosse-lle comme en 1847, 
plutot que de passer une autre 
journee comme celle que j’ai 
passee jeudi dernier en allant a 
cet appel de malade». 

«Comme question de fait, il 
m f est physiquement impossible 
de prendre charge de cette 
mission, vu le mauvais etat des 
chemins (vraiment dire qu 9 ily a 
des chemins, c f est une 
profanation du terme). A travers 
ce desert sans fin, nous ne 
voyons que des souches, des 
fondrieres, des rivieres, des 
montagnes rocheuses, des 
vallees et des vallons inondes. 
Ces choses peuvent charmer les 
esprits plus imaginatifs que le 
mien; mais ne me charment 
nullement C'est pour cela que je 
desire abandonner [la desserte] 
Broughton [qui etait jumelee a 
Leeds] des demain pour 

n f importe quel autre endroit que 
sa Grandeur jugera a propos de 
me confier, car je n’aurais 
jamais pense Vaccepter pour 
aucune consideration, vu que ma 
sante et mes forces ne resisteront 
pas ... » 

C’est dans les registres de cette 

Ipoque que Ton retrace 

1’inscription d’un premier 
bapteme, celui de Mary Ann 



Ferdinand Gauvreau 


Deux curls qui ont marqul ies dlbuts de la 
mission catholique St-Jacques-de-Leeds 

N6 k Qulbec le 12 septembre 1806, Ferdinand 
est ordonnl en 1828. Aprls avoir fait quelques 
paroisses, il devient le premier pretre resident de 
St-Sylvestre et missionnaire k Leeds. Il est 
dlcldl le 2 mai 1875 k St-Flavien. 

N6 k Dingle en Irlande le 26 mars 1817, il est 
ordonnl k Quebec en 1846. Aprls avoir fait 
plusieurs paroisses dans la rlgion de Lotbini&re, 
il arrive k Leeds comme premier curl resident en 
1855. Francis McDonnell a vlcu les mislres sur 
la Grosse-lle et les conditions difficiles des 
cantons nouvellement colonisls. Il est dlcldl k 
Llvis le 28 novembre 1898. 



'Francis McDonnell 


Source des photographies et reference : Leeds, Historique et organismes (pages 158-159). 
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Gorman, fille de John Gorman et 
d’Ellen Mimnaugh d’Invemess; 
du premier manage unissant 
Joseph Labranche et Marceline 
Bilodeau de Broughton ainsi que 
de la premiere sepulture, soit 
celle de James Brown, 6poux 
d’Ellen Joyce. 

Les mi seres des missions de 
Leeds vont se poursuivre: les 
populations catholiques des 
villages voisins (St-Pierre de 
Broughton et Inverness) 
deviennent de plus en plus 
nombreuses et rSclameront un 
pretre resident. En 1866, la 
mission de Saint-Jacques-de- 
Leeds comprend le canton de 
Leeds, k l’exception des 6 C et 7 C 
rang qui appartiennent k Sainte- 
Agathe et des 13 e et 14 e rang qui 
appartiennent k Saint-Pierre, le 
1* rang du canton d’lreland et les 
cinq premiers rangs du canton de 
Thetford. En 1877, la paroisse 
catholique d’Invemess compte 
quatre-vingt families contre k 
peine une trentaine k Leeds. 
Void d’ailleurs ce qu*6crivait le 
cu r€ Ambroise-Martial Fafard k 
son 6v8que le 30 mars 1858 k 
propos de ses deux missions : 

«Les townships d’Invemess et 
celui de Leeds furent ouverts par 
une population presque 
exclusivement protestante et sont 
composes surtout d’tcossais et 
d’lrlandais. Depuis lors, les 
catholiques n’ont pu que 
difficilement prendre pied au 
milieu d’eux et en void la 
raison. La plus grande partie des 
protestants qui habitent ces 
endroits sont d’une intolerance, 
d’un fanatisme plus 
qu’ordinaires et peu propres a 
encourager ceux d’une autre 
croyance a les approcher... 
Beaucoup d’entre eux sont 
Orangistes et entretiennent avec 
soin au milieu d’eux tous les 
prijugis et toute VintoUrance 
farouche qui signalirent les 
premiers temps de la Riforme*. 


Jusqu’k la fin du 19 c siecle, 
la population catholique se 
remet k crottre grace k 
l’amv^e successive de 
plusieurs families 

canadiennes fran 9 aises 
provenant surtout de la 
Beauce et de Lotbinide. 
Les anglo-protestants 
Emigrant en grand nombre, 
attires par la revolution 
industrielle des grandes 
villes et par la facilite de 
s’etablir dans l’Ouest 
canadien. Le village de 
Leeds s’est d£velopp6 et est 
devenu le centre 
commercial et administratif 




Les mines de la premiere £glise catholique, situee sur la route Bedard 

Source: Pascal Binet 


A propos de Leeds, l’abb£ Fafard 
ajoute : 

«Le township possede une 
chapelle dediee a saint Jacques , 
apdtre. Cette chapelle compte 
dtja un grand nombre d’annees 
d’existence . II y a aussi un 
presbytere qui a servi de 
residence a un pretre pendant 
longtemps; mais le nombre de 
catholiques diminue sans cesse 
pour etre remplaces par des 
protestants et le pritre a du 
abandonner ce poste; et 
maintenant, Leeds est devenu 
presque complement 

protestant, n’est plus qu’une 
mission attachie a Inverness. Je 
vais leur donner la messe le 
dimanche une fois par 
mois». 


du canton. II 6tait tout naturel de 
songer k y etablir les services 
religieux catholiques. 

Meme si des protestations se sont 
elev6es chez des rdsidants de la 
partie ouest de la mission, les 
autorites dioc6saines relocalisent 
le lieu de culte au village de 
Leeds le 20 mai 1896. Anthony 
King fait don d’un lopin de terre 
et David J. Laury en fait la vente 
d’autre. II est bon de noter qu’un 
groupe de protestants, John 
Whyte, R. S. Marchall, William 
Lyman Hume, Hugh et W. J. 
Jamieson et John Mclean, ont 
souscritle 10 janvier 1896 une 


L’intlrieur de la deuxi&me Iglise catholique 
(mais la premiere eglise de Leeds Village) 

Source : Daniel Vachon 
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aide substantielle pour la 
reconstruction d’une 
chapelle. (Les vieilles 
rivalitds rapportdes plus 
tot par l’abbd Fafard 
s’dtaient-elles 
estompdes?) 


La deuxidme dglise et le presbytdre, en bordure du chemin Craig, k Leeds Village 

Source: Femande Bilodeau-Dion 


La vieille chapelle et le 
terrain, sous reserve du 
cimetidre, ont 

probablement dtd vendus 
k madame veuve George 
Lawrey, Elizabeth 

Shorten. Aucun acte de 
vente n’a dtd trouvd. On 
autorise k exhumer les 
corps de l’ancien 
cimetidre et de les faire 
inhumer dans le nouveau situd k 
proximite de la nouvelle 
chapelle. II semble, selon les 
registres, que seulement une 
dizaine de corps ont dtd exhumes 
et que l’ancien cimetidre a 
continue k etre utilisd jusqu’en 
1913. De nos jours, nous 
pouvons encore apercevoir les 
fondations de la premiere 
chapelle de meme que quelques 
pierres tombales. 

C’est k l’abbd Sauveur Turcotte 
qu’est revenue rinitiative de la 
construction de la chapelle et de 
ce fait, du rdtablissement d’une 
prdsence catholique permanente 
k Leeds Village. Le premier cure 
resident de Leeds Village est 
l’abbd Joseph-Arthur Moreau. A 
son arrivde k Leeds Village en 
1902, il trouve done une 
communautd catholique en 
pleine croissance qui se 
ddveloppe dans un milieu 
protestant jadis prospdre. Une 
petite dglise datant de six ans 
s’dldve ddj k sur un terrain 
aussi recemment acquis, de 
mdme qu’un cimetidre qui a 
dtd inaugurd en 1898. Dds 
lors, on se met en frais de 
loger convenablement ce 
pasteur. En 1902, un terrain 
est achetd et on autorise un 
emprunt de 2 500 $ pour la 


construction d’un presbytfere et 
d’une grange-etable executde par 
J. L. Hdbert de Thetford. Cette 
maison est terminde le 22 aoQt 
1903 et sert de residence k tous 
les curds de Leeds Village 
jusqu’& ce qu’on lui trouve une 
nouvelle utilisation ces demidres 
annees comme centre municipal 
(ddifice Moreau-Lapointe). 

Pendant le ministere de l’abbe 
Fran^ois-Xavier-Thomas Les- 
pinay, Irlandais et Canadiens 
fran 9 ais regoivent la meme 
attention, car ce dernier preche 
dans les deux langues. C’est 
aussi durant son ministere que la 
paroisse re^oit son drection 
canonique, soit le 22 decembre 
1920. L’abbe Lespinay a done 
l’honneur de devenir le premier 


curd en titre de Saint-Jacques de 
Leeds. 

Le curd Charles-Apollinaire 
Blais, arrivd depuis octobre 
1925, met en marche la 
construction d’une salle 
paroissiale. Ddjd en 1925, le bois 
destine k cette construction a dtd 
achete. En 1929, l’autorisation 
est donnde k un groupe de 
paroissiens de construire une 
salle paroissiale de 40’ x 60’ sur 
une partie du lot 10B-1. Elle est 
achevee de meubler en 1932. 

La chapelle construite en 1896 
n’a cessd de se ddteriorer. 
Plusieurs fois agrandie, sa 
structure flechissait sous les 
ajouts successifs. Ddj^ en 1930, 
on projette la construction d’une 


La salle paroissiale, situde pres de Pdglise catholique 

Source: Louise Gagni-Lachance 
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L’lglise actuelle, le presbytfcre et le couvent 

Source: Pascal Binet 


nouvelle eglise. C’est k l’abbe 
Avila Joncas, arrive depuis 
septembre 1936, que 
reviendra la construction du 
nouveau temple. C’est a 
Alfred Lapointe que nous 
emprunterons le rdcit de cette 
entreprise: 

«D$s son arrivie a Leeds, il 
s’empara du projet de 
construction et se promit bien 
de le mener a bonne fin . 
D’ailleurs, une nouvelle iglise 
itait devenue nicessaire, selon 
V opinion mime de 
Monseigneur Omer Plante qui 
visitait la paroisse en 1937. 
Monsieur Joncas commence 
alors a faire passer ses projets 
dans Vopinion de ses 
paroissiens. Deja en 1938, 
Varchitecte de la future iglise est 
choisi: ce sera Rene Blanchet de 
Quibec. Les assemblies des 
marguilliers, les reunions de 
paroissiens se multiplied pour 
discuter du mode de paiement et 
du choix des matiriaux pour le 
nouveau temple. C } est ainsi 
qu 'on decide, le 19 fivrier 1939, 
de construire une iglise semi - 
ipreuve du feu avec lambris en 
pierre, d condition que le coUt ne 
dipasse pas 35 000$. Le 26 
fivrier, les paroissiens 
approuvent I’itablissement 
d’une ripartition de 20 000$ 
payable en 20 ans, laissant a la 
Fabrique la charge de payer le 


surplus. Le 8 juin, Vabbi Pierre 
Poulin, vicaire forain, vientfixer 
le site de la nouvelle iglise. 
Cependant, la construction est 
encore remise a plus tard, itant 
donni le trop petit nombre de 
signatures que portait alors la 
requite prisentie a son 
Eminence le Cardinal 
Villeneuve.» 

Entre-temps, la vieille eglise est 
condamn^e par le Ministere du 
Travail et le mobilier est 
transport^ dans la salle 
paroissiale ou desormais seront 
donnas les offices religieux. 
Continuons la lecture du livre de 
Lapointe: 

«Une nouvelle requite fut signie 
par la majoriti des francs 


tenanciers. Le 28 mai 1941, 
Vabbi Castonguay de Saint - 
Agapit vient tenir Vassemblie 
des paroissiens; il recommande 
la construction et fixe de 
nouveau le site. Le 11 juin, le 
Grand Vicaire Perron imet le 
dicret de construction d’une 
iglise en pierres ou en briques 
de 155’ de longueur sur 50’ de 
largeur, sacristie comprise*. 

En moins de 6 mois, Teglise est 
ouverte au culte et l’abbe Joncas 
y celebre une premiere messe le 
14 fivrier 1943. C’est le 27 aofit 
1944 qu’a lieu l’imposante 
cer^monie de la benediction par 
le Cardinal Villeneuve. 

Lorsqu’il quitte Leeds Village en 
1946, il laisse une paroisse bien 


De vlritables batisseurs aux yeux des paroissiens 



Sauveur Turcotte Joseph-Arthur Moreau Avila Joncas 

construction 2 C eglise l w prStre resident, construction du presbytere construction eglise actuelle 
Source des photographies des cures : BINET, Pascal et autres. Leeds, 200 ans d'his to ire, Thetford Mines, 2002, page 63 . 
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La maison, situ£e k droite du magasin general, a servi de chapelle et 
d’&ole temporaires avant la construction de la chapelle 

Source: Dorothy Nadeau 


organist, une eglise toute neuve 
et, hormis la dette de la 
construction, une succession 
enviable qui perdurera j usque 
vers 1990. A ce moment, 
Phistoire de la paroisse est 
marquee d’un tournant au 
moment du depart de l’abbe 
Claude Gagnon. Par decision de 
P Archeveque, les paroisses de 
Saint-Pierre-de-Broughton et 
celle de Saint-Jacques-de-Leeds 
vont etre jumel£es. C’etait le 
debut d’une fcre nouvelle, mais 
aussi la r6p6tition d’un 
ev6nement qui s’6tait d£j& 
produit en septembre 1858, alors 
que l’abb£ Grenier avait quitte 
Leeds Village pour s’installer a 
St-Pierre de Broughton. Une 
nouvelle formule 

d’administration et de pastorale 
sera done 6tablie sous la 
gouveme de Pabb6 Benoit 
Morin, qui deviendra cure des 
deux paroisses k partir de 1990. 

Un des derniers gestes de l’abbe 
Joncas est de participer k la 
fondation d’une mission k 
Kinnear’s Mills. En effet, aprfes 
quelques essais rates pour 
reorganiser une mission entre les 
ann6es 1922 et 1925, alors 
qu’une maison priv6e a meme 
servi de lieu de culte, e’est 
cinquante ans aprfcs la fermeture 
de la premiere mission qu’il y a k 
nouveau la celebration du culte 
catholique. Situation inusitee, 


cette nouvelle desserte regroupe 
des fideles de cinq paroisses 
differentes: Saint-Antoine-de- 

Pontbriand, Saint-Pierre-de- 
Broughton, Saint-Jacques-de- 
Leeds, Inverness et Saint-Jean- 
de-Brebeuf. Un tel regroupement 
de paroisses, pour une seule 
desserte, est unique au Quebec et 
probablement au Canada, selon 
monseigneur Paul Nicole, 
autrefois secretaire de 
l’archeveche de Quebec. 

Des residants de la municipalite 
de Kinnear’s Mills entreprennent 
alors des demarches dans le but 
d’avoir un pretre qui viendrait 
ceiebrer la messe au village tous 
les dimanches. Cela devient 
realite k partir de juillet 1946 car 
l’abbe Joncas celebre 
regulierement la premiere messe 
dans la maison d’Armand 
Lachance, aujourd’hui la 
propriete de 
Fernand 
Pomerleau. 

Monseigneur 
Maurice Roy, 
archeveque de 
Quebec, signe le 
decret direction 
de la nouvelle 
desserte le 14 
septembre 1947. 

Quelques semaines 
plus tard, l’abbe 
Louis-Philippe 
Duclos, de Levis, 


est nomme pour prendre en 
charge la desserte. Ce pretre, 
d’un courage et d’un devouement 
extraordinaires, doit accomplir 
chaque semaine le trajet de Levis 
a Kinnear’s Mills, dans des 
conditions incroyables, surtout 
en hiver. C’est pendant son 
mandat, plus precisement en 
1950-1951, qu’est erigee la 
chapelle, dedi6e k Sainte- 
Catherine-Laboure. Cette eglise 
illustre bien le nouveau courant 
qui a impregne P architecture 
religieuse au Quebec k la suite de 
la crise economique des annees 
1930, alors qu’on a cesse la 
construction des eglises 
monumentales auxquelles on 
avait ete habitue. Elle est de style 
Dom Bellot. Depuis 1990, la 
desserte de Kinnear’s Mills est 
sous la responsabilite pastorale 
de l’abbe Benoit Morin, cure de 
Saint-Pierre-de-Broughton et de 
Saint-Jacques-de-Leeds. 


Louis-Philippe Dudos 

Source: Pascal Binet 


La chapelle de la desserte Ste-Catherine-Labour£ 

Source: Pascal Binet 
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Les Methodistes 


Nous l’avons vu pr£c6demment, 
les methodistes sont les premiers 
missionnaires k parcourir les 
cantons. Avant 1820, ce sont des 
missionnaires amdricains qui 
sont responsables des circuits de 
predication; ils sont 
particuli&rement actifs avant la 
guerre de 1812. Aprfcs 1820, les 
ministres de tendance methodiste 
wesleyenne, venus d’Angleterre, 
prennent la reieve. En 1821, une 
entente conclue entre les 
methodistes des £tats-Unis et 
ceux de Grande-Bretagne permet 
k ces demiers de precher 
librement au Bas-Canada. Les 
methodistes britanniques sont 
plus instruits mais beaucoup plus 
conservateurs que leurs 
predecesseurs. Ils ont recours k 
de grandes predications de masse 
qui entralnent la conversion de 
plusieurs habitants. Dans les 
annees 1830, le methodisme est 
bien ancre dans les Cantons de 
l’Est et compte plus de quatorze 
circuits. 1 

Au depart, trois circuits sont 
crees par les methodistes 


americains: Stanstead, Dunham 
et St. Francis. Les methodistes 
britanniques en creeront de 
nouveaux, dont celui de New 
Ireland (Leeds), mis sur pied en 
1835, qui couvre les cantons de 
Leeds, Inverness, Ireland et 
Halifax. C'est d’ailleurs le seul 
circuit methodiste situ6 au nord- 
ouest des Cantons de l’Est. En 
1831, les fideles ne sont que 231 
sur une population totale de 
2 118. En 1851, ils seront 457 
sur une population totale de 
7 592. 2 

Les methodistes wesleyens ont 
tendance k construire des 
batiments simples qui tranchent 
par rapport aux 6glises qui les 
entourent. A 1’image de leurs 
lieux de culte, leur predication 
est plutot austere, depouiliee des 
apparats que Ton retrouve 
habituellement chez les autres 
confessions. Les missionnaires 
methodistes visitent de 
nombreuses stations dans 
plusieurs cantons. En 1832, ils ne 
sont que dix dans tout le Bas- 
Canada. C’est le reverend John 


Hicks qui dessert la region 
jusqu’k son deces tragique du au 
cholera en 1834. II etait en poste 
a la mission methodiste de 
Quebec depuis 1817. Le premier 
pasteur resident dans la region 
est le reverend John Borland, 
arrive en 1836. ’ Sumomme 
amicalement le Father of 
Megantic Methodism , il a 
enormement fait pour propager le 
methodisme parmi les nouveaux 
immigrants. II visite les stations 
de Leeds, Inverness, Ireland, 
Broughton, Wolfe, Melbourne et 
St. Sylvester, parcourant ainsi 
plus de 120 milles de routes et 
celebrant onze services chaque 
semaine. 3 


L’eglise methodiste 

de Leeds Village 



Une partie de l’eglise methodiste 

Source: Centre de recherche des 
Cantons de l’Est, P020//79-11-21 


Chaque station ou division 
methodiste poss&de un chef 
(leader) et comme les ministres 
du culte sont peu nombreux, ce 
sont des paroissiens qui font 
office de predicateurs 
(preachers). Ireland et Inverness, 
constimes en circuit autonome en 
1864, disposent de plusieurs 
lieux de predication (preaching 
stations): Maple Grove, Lower 
Ireland, Kinnear’s Mills, 


Le reverend John Borland, 
pfcre du methodisme dans le comte 

Le reverend John Borland est ne le 
23 septembre 1809 k Ripon, dans le 
Yorkshire, en Angleterre. D 
debarque k Quebec en 1823, puis 
epouse en 1831 Jane Ray, fille de 
Martin, un marchand de bois de 
Quebec. 

Ordonne en 1836, il arrive dans la 
region et etablit sa residence k 
Lower Ireland, oil la premiere eglise 
methodiste du comte sera construite 
en 1839 (Methodist Chapel on the 
Hill). Il aurait quitte la region pour 
Montreal vers 1842. H y est decede 
k fage de 79 ans, le 31 mars 1888. 



REV. JO-N * Rl . 


Le reverend John Borland 

Source : D. M. McKillop, Annals 
of Megantic County, p. 32 


Reference: Annals of Megantic County 
(pages 114 et 147) et A History oj 
Megantic County: Downhomers of Quebec's Eastern Townships (page 178). 
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Inverness, Hamilton Range et 
Lysander. Quant k la station 
methodiste de Leeds, qui 
demeure la plus ancienne de la 
rdgion, elle utilise au debut 
comme lieu de predication la 
petite chapelle du ll c rang 
d’Invemess, de meme que les 
stations instances le long du 
chemin Craig en direction de 
Qudbec. Plusieurs predicateurs 
locaux ont oeuvre k Leeds ainsi 
que des ministres du culte. 
D’ailleurs, c’est Pun d’entre eux, 
le reverend John Armstrong, qui 
aurait construit le presbytere 
methodiste (parsonnage) k Leeds 
Village durant les annees 1853- 
1854. II y est demeure avec son 
epouse pendant cinq ans. 4 

En 1834, le reverend John Hicks 
achfete un terrain dans le 14 c rang 
de Leeds pour y eriger une future 
eglise methodiste wesleyenne. La 
propriete aurait servi aux fideles 
de Leeds et St. Sylvester. En 
1848, un Meeting House est 
ouvert k Leeds Village. Mais ce 
n’est qu’en 1859 qu’une eglise 
proprement dite est construite, 
sur le chemin Craig, pour les 
rassemblements methodistes. 
Ouverte en 1860, elle fermera ses 
portes en 1895 en raison du trop 
petit nombre de fiddles. II est 
alors question de la transformer 
en lieu de culte pour les 
catholiques. Mais elle sera plutot 
utilisde par ces demiers comme 
premifere dcole, k partir de 1906. 
En 1926, elle est transformee 


pour abriter le garage de Roland 
Vachon. Plusieurs pieces de 
mobilier de la Leeds Methodist 
Church se retrouvent aujourd’hui 
k la Thetford Mines United 
Church. Le cimetiere methodiste, 
utilise a compter des annees 
1820, est toujours existant et est 
situ6 tout juste en face du 
cimetiere anglican St. James. 5 


L’eglise methodiste 

de Kinnear’s Mills 

Le village de Kinnear’s Mills 
dispose egalement de son lieu de 
culte methodiste. A partir de 
1864, il fait partie du circuit 
d’lreland et d’Inverness, dont le 
centre est situe a Lower Ireland. 
Ainsi, plusieurs pasteurs y ont 
oeuvre. Apres la construction de 
la premiere eglise 

presbyterienne, en 1842, les 
methodistes auraient ete 
autorises k l’utiliser pour y 
ceiebrer egalement leur culte. En 
1876, les methodistes de 
Kinnear’s Mills decident de 
construire leur propre eglise. 
Situe sur un terrain du 5 e rang, 
que James Kinnear donnera 
finalement k la communaute en 
1891, le batiment accueillera les 
fideies jusqu’k la fusion en 1925 
des confessions methodistes, 
presbyteriennes et 

congregationalistes du Canada en 
formant ainsi la United Church 
of Canada. L’eglise methodiste 


deviendra alors le Church Hall; 
on y tiendra la Sunday School et 
une salle communautaire y sera 
amdnagde. A cet effet, les 
paroissiens lui annexeront 
l’ancienne ecole du l er rang pour 
Tutiliser ensuite comme cuisine 
et comme remise. Les fiddles 
methodistes auront leur propre 
cimetiere pendant plusieurs 
anndes, puis il sera reuni au 
cimetiere presbyterien pour 
devenir le Riverside Memorial 
Cemetery. 6 

L’dglise methodiste sera quelque 
peu deiaissee k partir des annees 
1950-60. Une aide 
gouvemementale federate 
permettra en 1974 d’effectuer 
quelques reparations urgentes au 
batiment. En 1993, le 
gouvemement du Quebec 
s’alliera k la municipalite de 
Kinnear’s Mills et aux 
organismes communautaires du 
milieu pour proceder k 
d’importants travaux de 
refection. L’ancienne eglise sera 
alors dotee de nouvelles 
fondations et, en 1999, le 
batiment qui lui est annexe sera 
completement rdnovd pour 
permettre l’installation de 
toilettes publiques. Depuis la fin 
des anndes 1980, la communaute 
en a fait un centre d’accueil et 
d’exposition pour les touristes 
qui viennent visiter le site 
historique. 7 



Le Leeds Methodist Cemetery 

Source: Pascal Binet 


L’eglise methodiste de Kinnear’s Mills 

Source: Pascal Binet 
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Les Presbyteriens et l’Eglise Unie du Canada 


L’Eglise presbytdrienne d’Ecosse 
est peu prdsente dans les Cantons 
de l’Est avant 1840, sauf dans les 
cantons de Leeds et d’Invemess 
oil des pasteurs oeuvrent depuis 
les amides 1830. Ces demiers 
prechent en anglais et en 
gadlique. Les immigrants 
dcossais demeurent partagds 

entre l’dglise officielle d*£cosse 
et le mouvement dissident et plus 
populiste de la Free Church 
Presbyterian. Un autre 

mouvement, le Reformed 
Presbyterian, sera present dans la 
region mais seulement pendant 
une courte pdriode, soit pendant 
la presence du rdvdrend James 
Geggie, de 1835 k 1840. Aprds 
quelques anndes de 

tergiversations ou chaque 

mouvement avait sa propre 
dglise, la Church of Scotland et 
la Free Church vont se rdunir 
pour former la Presbyterian 
Church en 1875. En 1905, ce 
sera au tour de la Reformed 

Presbyterian de rallier le 
mouvement. Finalement, en 
1925, les deux tiers des 
presbytdriens, les mdthodistes et 
les congrdgationalistes s’unissent 
pour former la United Church of 
Canada. 1 

Le premier pasteur k desservir le 
canton de Leeds est le rdvdrend 
Duncan McAuley. Envoys en 
1833 par la Glasgow Colonial 
Society, mouvement rattach6 k la 
Church of Scotland, il a assume 
la responsabilitd des 
communautds de St. Giles, 
Leeds, Lower Ireland et 
Inverness jusqu’en 1834. 2 Mais 
une petition signde en janvier 
1833 par des habitants 
d’Inverness, Halifax et Ireland 
reclame un pasteur de la 
Reformed Presbyterian. Le 
Reformed Presbyterian 

Synod decide alors, en aoQt de la 
meme annde, d’envoyer un 


missionnaire pour explorer les 
possibilitds d’un dventuel 
dtablissement. Pendant son 
pdriple de dix jours, le rdvdrend 
James McLachlan preche k 
plusieurs endroits dans le canton 
de Leeds et d’Invemess. A la 
suite de son rapport, le Reformed 
Presbyterian Synod prend la 
decision d’envoyer le rdvdrend 
James Geggie pour assumer, dds 
1833, la charge de la 
communautd du comte de 
Mdgantic. Ce dernier n’amvera 
cependant qu’en 1835. A son 
arrivde, il fait le meme constat 
que ses colldgues des autres 
confessions concemant 

l’ignorance des croyances 
religieuses de la population : 

«The state of religion in this 

county is very low . The 

Methodists are zealous and 


persevering - the Presbyterians 
are asleep - only two 
Episcopalians seem to be 
concerned about the welfare of 
souls - and the Romish 
priesthood are leading 
multitudes of deluded creatures 
in the way of error . You could 
scarcely distinguish a Sabbath 
from an ordinary day . How little 
is there the fear of God in this 
placets 

Le rdvdrend Geggie est hdbergd 
chez Alexander Russell, k Leeds 
Village. Il preche le dimanche k 
quatre endroits diffdrents: k 
Inverness (chez Glen Lloyd); k 
deux endroits de Leeds (prds de 
la maison d'Alexander Russell, 
sur le chemin Craig, sur le lot 12 
du 8 e rang, puis k Lambie’s 
Mills) et k St. Sylvester West 
(sur le chemin Craig, au nord du 
pont de la rividre Filkar). 


Le rdvdrend James McConechy, 
instigateur des trois dglises 
presbytdriennes du canton 

Le rdvdrend James McConechy est 
n 6 en 1814 sur Tile d* Arran en 
ficosse (Bute dans le comtd 

d*Ayrshire). Gradud de 1’University 
de Glasgow, done fortement 

influency par le mouvement Free 
Church, il arrive au Canada en tant 
que missionnaire catychiste k 
Henryville au Quybec en 1852. Au 
printemps de 1854, il est rydamy et 
engagy par la Presbyterian 

Congregation of Leeds. D y restera 
pendant 24 ans et fera beaucoup 
pour la communauty; il est en effet k 
l’origine de la construction de trois 
nouvelles yglises dans le canton de 
Leeds. Il est ordonny k Kinnear’s 
Mills en 1854, quelque temps aprds 
son arrivye. Selon les commentaires exprimys k son ddeds, McConechy ytait 
un homme appryciy, aimy de tous et trds travaillant. D n’a jamais les 
gens de sa communauty et a toujours respecty ses engagements. Cest 
d’ailleurs k cause de son achamement au travail, au dytriment de sa santy, 
qu’il a dti laisser la congrygation de Leeds et se retirer k London en Ontario, 
oil il est dycydy le 12 avril 1878. Il avait pour ypouse Jane McCrane. Le 
couple a eu neuf enfants : James, John, Agnes, Archibald, Mary, Benjamin, 
Catherine et deux autres enfants dycydys en bas-ige. 

Ryfyrence: A History of of Megantic County ;Downhomers of Quebec's Eastern 
Townships (page 150) et Leeds and St. Sylvester: historical sketches (pages 127-128). 



Le ryvyrend James McConechy 

Source : E. R. Cruickshank, Leeds and 
St. Sylvester, page 137. 
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De plus, Geggie se rend k 
quelques occasions dans le 6 C 
rang d’lnvemess (village 
d*Inverness) et k Lemesurier. 
Cependant, le message de la 
Reformed Church ne passe pas 
chez les habitants et le rSvSrend 
Geggie doit quitter la region sur 
ordre dli synode, en mai 1840. 3 
C’est la Church of Scotland qui 
prendra la rel&ve, avec le 
rSvSrend Simon C. Fraser. II 
rSside k Inverness depuis 1838 et 
est k l’origine de la construction 
de l’Sglise presbytSrienne Old 
Kirk. Avant d’etre constituSs en 
missions sSparSes en 1854, 
Leeds et Inverness seront sous la 
responsabilitS des memes 
pasteurs; ce sont soit des 
Studiants du Knox Presbyterian 
College de Toronto, soit des 
ministres en titre comme les 
rSvSrends Alexander Buchan 
(premier pasteur k etre ordonnS k 
Leeds), Robert C. Swinton et 
William Scott. En 1854, la 
mission s’appelle Leeds 
Congregation et dispose de trois 
lieux de culte: Kinnear’s Mills, 
Leeds Village et Lemesurier. 
C’est le rSvSrend James 
McConechy qui sera k l’origine 
du dSveloppement et la 
consolidation du 

presbytSrianisme dans la region. 4 


L’Sglise presbvterienne 
Candlish - L’eglise Candlish 

de PEglise Unie du Canada 

de Kinnear’s Mills 

Avant la construction de leur 
premiere Sglise, les presbytSriens 
de Kinnear’s Mills utilisent le 
vieux moulin Lambie (Old Mill) 
comme lieu de rassemblement. 
Leur premiSre Sglise est un 
batiment en bois rond situS au 
cceur du village de Lambie’s 
Mills, sur un terrain qui leur sera 
cddS par James Kinnear en 1856. 
L’Sglise, construite et ouverte en 
1842, abrite Sgalement le culte 
mSthodiste. Elle sera utilisSe 


jusqu’en 1873, annSe de 
construction de leur nouvelle 
Sglise. 5 



L’Sglise unie Candlish de 
Kinnear’s Mills 

Source: Centre de recherche des Cantons 
de I'Est, P020//79-10-32A. 

C’est le rSvSrend James 
McConechy qui est l’instigateur 
de la construction de la nouvelle 
eglise. Erigee par John et Henry 
Reid et John Fortier en 1873, elle 
est ouverte officiellement en 
1874. Elle porte le nom de 
Candlish, en l’honneur du 
RSvSrend 
Robert 
Smith 
Candlish 
(1806- 
1873), un 
Ecossais qui 
a ete 

ministre de 
l’Sglise St. 

George, puis 
plus tard 
directeur du 
New 

College of Edinburgh (en 
Ecosse) II est connu aussi pour 
les idSes qu’il a dSfendues lors 
du grand mouvement de 
dissidence de 1843, au moment 
de la formation de la Free 
Church of Scotland. C’est 
probablement sous 1’influence 
des idSes de Candlish que 


McConechy a nommS l’Sglise de 
Kinnear’s Mills en son honneur, 
quelque temps aprfcs son dScfcs. 6 

Le cimetifere Riverside Memorial 
a probablement 6t 6 ouvert avec 
la venue du premier pasteur, le 
reverend McAuley dans les 
ann6es 1830. Longeant d’abord 
le pourtour de l’6glise, il 
s’6tendra avec les ann6es vers 
l’arrifcre, jouxtant le cimetifere 
mdthodiste auquel il sera r6uni 
lors de la fondation de la United 
Church of Canada. 7 

En 1906, la communaute 
presbyt^rienne, sous la direction 
du r6v6rend David Kellock, fait 
construire un presbyt&re (manse) 
sur la route du rang 5 (l’actuelle 
route 269). Cette residence 
servira aux pasteurs de l’eglise 
presbyt6rienne et unie jusqu’en 
1956. En 1962, la propri&6 est 
administr6e par un groupe de 
citoyens qui la transforment en 
foyer d’h6bergement pour 
personnes ig6es. Ouvert en 1963, 
le Kinnear’s Mills Home restera 
en operation jusqu’en 1984. 
Depuis, le batiment est devenu 
une proprietd priv£e. 8 


Lors de la creation de l’Eglise 
Unie du Canada en 1925, 
quelques communaut6s ont 
r6sist6 au mouvement de fusion. 
Ce ne fut cependant pas le cas 
pour celle de Kinnear’s Mills, 
qui a accept^ de s’intSgrer au 
mouvement. Mais le pasteur 
presbytSrien de l’Spoque, 
incapable de se rallier, a dScide 
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de quitter la region une fois la 
decision prise par les 
paroissiens. 9 

En 1934, la communautd cdldbre 
le 80 c anniversaire de 
1’ordination du rdvdrend 
McConechy et de la 
creation de la 
Congregation de Leeds. 
Profitant d’une 

commemoration 
analogue en 1962, on 
procedera k certains 
travaux de renovation de 
reglise: nouvelles 

portes, peinture 

interieure, nouveau tapis. 

C’est probablement k 
cette epoque qu’on a 
ajoute l’auvent qui 
surplombe les portes de 
reglise. En 1974, la 
communaute cdldbre en 
grandes pompes le 100 c 
anniversaire de 

Pouverture de l’dglise. 

Le clocher est alors dote 
d’une nouvelle cloche, 
acquise de reglise unie 
de Brookbury. 

Au fil du temps, d’autres 
modifications sont 
apportees k reglise : par 
exemple, on enldve des 
bancs k l’arriere pour 
faciliter la circulation 
des fidfeles, et k Pavant, 
l’estrade est prolongee 
lateralement. En 1993, les vieux 
murs de platre sont remplaces 
par des panneaux de gypse et 
Pintdrieur est repeint. En 1999, 
une subvention gouvemementale 
permet de moderniser le systdme 
de chauffage, de renover les 
fondations et de rafraichir la 
peinture exterieure. Aujourd’hui, 
reglise unie de Kinnear’s Mills 
dessert une communaute toujours 
bien vivante qui, conjointement 
avec les communautes 
d’lnvemess et de Thetford 
Mines, est sous la responsabilite 


pastorale du reverend Ross 
Davidson. 11 

L’eglise presbytdrienneKnox 

de Leeds Village 


Les presbyteriens de Leeds ont 
egalement eu leur eglise et leur 
communaute faisait partie de la 
meme congregation que 
Kinnear’s Mills et Lemesurier 
(Reid). Cependant, entre 1882 et 
1912, Leeds Village forme avec 
St. Sylvester une congregation 
sdparde. Mais en 1912, les 
Presbyteriens de St. Sylvester 
etant presque tous partis, Leeds 
Village retoume k sa 
congregation d’origine jusqu’d la 
fermeture de son eglise en 1949. 
La communaute presbyterienne 
de Leeds Village etait connue 


aussi sous le nom de Lower 
Leeds. 12 

Des pasteurs qui se sont succedes 
k Leeds Village et St. Sylvester 
West entre 1882 et 1912, 
seuls les deux demiers se 
sont etablis k Leeds 
Village. 13 

Selon Ethel Reid- 
Cruickshank, k l’arrivde 
du pasteur presbytdrien 
en 1903, les quatre 
dglises de Leeds Village 
avaient chacune leur 
propre ministre du culte 
rdsidant dans le village. 
La manse de Leeds 
Village dtait situde sur le 
chemin Craig: c’dtait 
l’ancienne residence de 
Johnny Whyte, le fils de 
John Whyte. Johnny, qui 
rdsidait en face de la 
maison de son pdre, a 
vendu sa propridtd en 
1903 au Board of 
Managers of the 
Presbyterian Church, 
juste avant de quitter 
jx)ur l’Ouest canadien. 
A partir de 1912, les 
pasteurs qui ont eu la 
charge de Leeds Village 
ont rdsidd au presbytdre 
de Kinnear’s Mills. Par 
la suite, la manse de 
Leeds Village a dtd 
loude k Mary Ann 
Donaldson Thompson jusqu’en 
1917, puis vendu k Charles 
Craigie et k Ovila et Marie-Ange 
Trdpanier, avant d'etre ddmoli au 
ddbut des anndes 1980. 

Aujourd’hui, le bar Ailleurs 
occupe le site. 14 

Avant de construire sa propre 
dglise sous le ministdre du 
rdvdrend James McConechy, la 
communautd presbytdrienne de 
Leeds Village a utilisd la vieille 
dglise baptiste. Ce batiment, qui 
servait dgalement d’dcole, dtait 
situd prds de la ferine Goff 



L’dglise presbytdrienne Knox de Leeds Village 

Source: Comiti de recherche du canton de Leeds 



La manse de Leeds Village 

Source: E. R. Cruickshank, Leeds and St. Sylvester...»page 155. 
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(Fraser’s Hill) et de la rivihre 
Sunday. C’est en fSvrier 1869 
qu’un terrain d’un cinquifeme 
d’acre est achetS de John et Neil 
MacLean, sur le lot 8 du 9 e rang, 
prfes de l’endroit oh sera 
construite la Leeds Model 
School. Cinq hommes ont 
contribuS au financement des 
travaux: John Allan, John 
McKee, John Whyte, Hugh 
Jamieson et Robert Cochrane. 
Daniel Parker dirigera le chantier 
et Duncan Donaldson et William 
Reid en rSaliseront la 
construction. 15 

Ouverte 1’annSe meme ou avait 
dSbutS sa construction, l’Sglise a 
accueilli les fidSles pendant 
quatre-vingt ans. TrSs tot 
cependant aprfes son 
inauguration, des ancrages 
mStalliques ont dfl etre fixSs 
aux murs latSraux pour 
renforcir la structure du 
batiment et, en 1916, des 
sommes seront recueillies 
pour en peindre 1’intSrieur. 

Le dernier service religieux a 
lieu en aofit 1949 et est 
cSISbrS par le rSvSrend 
Sidney Rowe. A la fermeture 
de l’Sglise, plusieurs objets 
appartenant k l’Sglise ont 6t6 
rSpartis parmi les 
communautSs protestantes de la 
region (Sglise St. James, Odd 
Fellow’s Hall de Kinnear’s 
Mills, United Church de 
Thetford Mines et Candlish 
United Church de Kinnear’s 
Mills). 16 

En mai 1949, la Congr6gation de 
Leeds propose que l’Sglise 
presbytSrienne soit vendue k la 
condition d'etre dStruite ou 
dSplacSe. C’est Ivan Davidson 
qui achfete le terrain ou est SrigSe 
l’Sglise (de meme que celui de la 
Leeds Model School). Le bois de 
charpente est achetS par £raclide 
ParS de Leeds Village et le 
batiment est finalement dSmoli 
en 1952. Reid-Cruickshank 


rapporte d’ailleurs que la 
dSmolition a StS trfes difficile : 
«The building proved to be 
extremely difficult to dismantle . The 
dimensions of the two-pitch roof 
were 55 feet by HVifeet. Timber of 
the very best quality had been used 
because the beams, when sawed in 
two were as sound as a bell The 
steeple was very difficult to pull 
down . The workmen tried their best 
to lower It to the ground with a 
cable but as if that were beneath its 
dignity, it would not submit.* 11 
Aujourd’hui on peut encore 
apercevoir les anciennes 
fondations de cette 6glise sur la 
propriStS de Jean-Denis 
Lachance. 

L’eglise presbvterienne Reid 

du Lemesurier 


Le premier lieu de culte 
presbytSrien au Lemesurier est 
situS prfes de Beattie Settlement: 
une Scole batie en bois rond, 
situSe sur la terre de William 
Reid, sur le lot 5 du 13 e rang. 
C’est Sgalement dans ce 
batiment, qui a servi aux offices 
presbytSriens probablement k 
partir de 1854, que se tenait la 
Sunday School. Ce sont surtout 
les pasteurs presbytSriens de 
Kinnear’s Mills qui ont eu la 
charge du Lemesurier. 18 

C’est k 1’instigation du rSvSrend 
McConechy que la communautS 
presbytSrienne de Lemesurier va 
entreprendre, k l’Ste de 1870, la 


construction de son Sglise, la 
Reid’s Presbyterian Church. Elle 
sera terminSe en 1873. Un des 
fils de William Reid, Joseph, en 
a dirigS la construction, tandis 
que ses autres fils, John et Henry 
Reid, assists de John et Jimmie 
Fortier, en ont SrigS la 
structure. Cette Sglise a 6t6 
6difi 6q sur le cot6 «est» du 
chemin s6parant les 12 c et 13 c 
rang (route de la Concession), 
sur un terrain d’un acre donn6 
par la veuve de William Reid 
(Jean Gould). S’6tant beaucoup 
impliqude dans la construction de 
cette 6glise, la famille Reid lui a 
laiss6 son nom. L* appellation 
6tait d’autant plus appropride que 
cette 6glise a aussi vu grandir 
trois pasteurs de la famille Reid, 
soit les 

r6v6rends 
William H. 
Reid, Allan S. 
Reid et Andrew 
D. Reid. 19 

C’est en 1888, 
au d6but du 
ministfere du 
r£v6rend 
Whitelaw, qu’un 
porche est 
ajout6 k la 
fa?ade de 
l’6glise. En 1891, la trhs grande 
affluence de fidhles rend d6jk 
imp6rieuse la n6cessit6 d’un 
agrandissement et, en 1892, John 
Fortier se voit confier la tache 
d’ajouter une aile de chaque c6t6 
de l’6glise de manihre k ce 
qu’elle forme un «T». On raconte 
qu 'k cette 6poque, 108 personnes 
pouvaient etre assises en meme 
temps lors des services 
hebdomadaires et qu’il ne restait 
plus alors aucune place de libre. 
Une nouvelle Stable sera aussi 
construite en 1898, rempla 5 ant 
celle de 1882. 20 

Bien que les habitants du canton 
aient 6t6 de confessions 
religieuses diffSrentes, il rSgnait 



L’Sglise presbytSrienne Reid du Lemesurier 

Source: Muriel Duffy, Gloria Wallace 
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une certaine harmonie dans la 
population, et meme entre les 
diff&rents ministres du culte, ce 
qui ne plaisait pas toujours aux 
autoritds religieuses. C’est en 
tout cas ce que H. E. Gillanders, 
un petit-fils de William Reid, 
nous rapporte: 

«Rev. Mr. J. M. Whitelaw and 
the Anglican Minister, Rev. Mr. 
Rothera, were very friendly and 
used to exchange pulpits; 
however, the Anglican Synod 
clamped down on Rev. Rothera 
and put a stop to it, otherwise the 
two churches would have soon 
become one. 1 well remember the 
last time Rev. Rothera preached 
in our Church. When he said 
Good-bye he broke down and 
cried, as did most of the 
congregation.* 

II faut se rappeler que les deux 
dglises n’dtaient situdes qu'k un 
mille Tune de l’autre. 21 

Les Baptistes 

L’histoire de l'implantation des 
baptistes dans la region 
ressemble k celle des 
m&hodistes. Les premiers 
pasteurs proviennent des fitats- 
Unis mais la guerre de 1812 met 
fin k leurs activity. Ce sont alors 
les pasteurs d’origine britannique 
qui prendront la relfeve. Dans les 
Cantons de l’Est, les baptistes 
sont implantds surtout dans la 
Baie de Missisquoi et dans la 
region du canton de Leeds. Dans 
cette region (cantons de Leeds, 
Inverness, Ireland et Halifax), sur 
une population totale de 2 118 
habitants en 1831, on compte 
271 baptistes. Vingt ans plus 
tard, les baptistes ne seront que 
132 sur une population totale de 
7 592 habitants. Ce petit nombre 
de fid&les baptistes dans la 
region s’explique soit parce que 
beaucoup ont ddsertd la rdgion, 
soit parce qu’ils se sont convertis 
k d’autres confessions 
religieuses. 1 



Le monument comm^moratif 

Source: Pascal Binet 


En 1925, la communaut£ de 
l’6glise Reid vote contre la 
fusion avec l’Eglise Unie du 
Canada. Elle continuera 
d’fivoluer comme 6glise 
presbyt6rienne distincte et sera 
desservie quand meme par les 
pasteurs de Kinnear’s Mills. A 
partir de 1937 et ce jusqu’en 


L’eelise bantiste 

de Leeds Village 

Bien que la mission baptiste ne 
soit organis6e officiellement 
qu’en 1848, la maison de 
Zacharias Goff sert de lieu de 
culte dfes 1840. Ce dernier aurait 
fait construire une dglise sur son 
terrain, 6glise qui aurait servi 
aussi d’6cole dans les ann6es 
1860. Les ministres qui ont 
oeuvr6 auprfes de la First Baptist 
Church entre 1848 et 1864 sont 
les r6v6rends William Hulbert, 
David Marsh, Archibald Gillies 
et Judson Wickes Truesdell. Le 
batiment aurait 6t6 d£moli vers la 
fin des ann£es 1890 et seul le 
cimetifere est encore apparent 
aujourd’hui. II est situd sur le 
chemin Craig, tout prfes de la 
rivifere Sunday (sur la propriStd 
actuelle de Donald Fortier et 
anciennement de la famille 
Goff), et deux pierres tombales y 
sont encore visibles. La premiere 


1946, les services n’y ont lieu 
qu’occasionnellement. Le 

rdvdrend Allan S. Reid y a ainsi 
assurd quelques services en 
1942. Finalement, le 24 mai 
1952, l’dglise et ratable seront 
vendues et aussitot d6molies. En 
1963, Donald Smith et Richard 
L. Allan 6rigeront un monument 
de pierre k l'emplacement ou 
s’dlevait autrefois l’6glise. C’est 
le r6v6rend Stanford Reid, 
arri&re-petit-fils de William, qui 
prdsidera la c6r6monie 
d’inauguration. Sur la plaque 
fix6e au monument, on peut lire : 
« This cairn marks the site of 
Reid*s Church 1854-1952 
Church Records in Candlish 
United Church Kin near*s Mills 
Que. * n 



Le lot familial des Goff 

Source: Pascal Binet 

a 6t e 61ev6e k la mdmoire de 
Zacharias Goff, d€c€d6 en 1874, 
et de sa premiere 6pouse Isabella 
Hargrave, dec6d6e en 1839. La 
seconde rappelle la mdmoire de 
Mary Anne Cook, sa deuxifcme 
dpouse, d6c6d6e en 1889, et de 
leur fils Glanville G. Goff, 
ddcddd en 1884. Le cimeti£re a 
6t6 restaurd par la Megantic 
County Historical Society dans 
les anndes 1980. 2 
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Hommage aux pasteurs des differentes confessions 


Les ministres du culte anglican suivants se sont 
occupes principalement de la mission St. James, 
mais aussi, dependant des epoques, de St. Mark, 
St Matthew, St. Sylvester, St. Giles, Broughton 
et autres hameaux dans les alentours de Leeds. 


James Lynne Alexander 1831-1843 

John Flanagan 1843-1845 

Andrew Trew Whitten 1845-1851 

John Carry 1851-1855 

Robert Short 1856-1860 

Aaron Anthony Allen 1860-1862 

John Pettener Richmond 1862-1867 

Frederick Augustus Smith 1868-1870 

John Kemp 1870-1888 

Joseph Rothera 1889-1924 

Alexander Frederick George Nichol 1925-1926 
Stanley H. Coleman 1927 

Capitaine L J Hutchison 1928 

J A Bailey (Lay-Reader) 1929 

WLLack 1930-1931 

HC Denton 1932-1938 

Walter Ernest Walker 1938-1942 

Hugh Imrie Apps 1942-1945 

Ellwood H Patterson 1945-1947 

S R Foreman 1948-1949 

JASecord 1950-1952 

John M Hill 1953-1954 


Grover E Kendrick 1955-1959 

G Malcolm Hutchison 1960 

Capitaine Warren Joslin 1960-1962 

Lionel P Durrett 1963 

Capitaine Warren Joslin 1963-1971 

Sydney A Meade 1959-1971 

GuyMarston 1971-1978 

James Harold Brazel 1979-1993 

Rodney Clark 1993-... 


Ajoutons a ces demiers, les pasteurs qui se sont 
occupds particulidrement de St. Mark. 

Mission St. James 

de 1854 k 1858, de 1868 k 1894, et depuis 1907 
Mission North Inverness (St. Stephen’s) 

William Stephen Vial 1859-1867 

Mission Inverness (St. Stephen’s) 

Herbert Augustus Dickson 1895 

Mission Ireland (Upper Ireland) 

William Gower Faulconer 1896-1905 

et ses assistants William Barton et John C. 
Tannar qui resident k Kinnear’s Mills et 
s’occupent des missions de Broughton, 
Lemesurier et Thetford Mines 
Mission Kinnear’s Mills 
(avec Thetford Mines et Black Lake) 

John Colin Tannar 1906-1907 


Voici les pretres catholiques qui se sont occup6s 

Louis-Henri Paquet 

1934-1936 

de la mission et de la paroisse de St-Jacques-de- 

Avila Joncas 

1936-1946 

Leeds. 


Jules Fortin 

1946-1961 



Jean-Marie Ruel 

1961-1966 

Ferdinand Gauvreau 

1833-1836 

Marie-Louis Champagne 

1966-1976 

James Nelligan 

1836-1851 

Albert Noel 

1976-1982 

Michael Dowling, auxiliaire 

1847-1892 

Claude Gagnon 

1982-1990 

John O’Grady 

1851-1855 

Benoit Morin 

1990-... 

Francis McDonnell 

1855-1858 



Louis-Charles-Ovide Grenier 

1858-1859 

Et les pretres qui se 

sont occupdi 

F61ix-David Dumontier 

1859-1860 

particuliferement de la desserte de Ste-Catherine 

William Richardson 

1860 

Labour^. 


William Dunn 

1860-1866 



Ambroise-Martial Fafard 

1866-1871 

Louis-Philippe Duclos 

1947-1959 

John Connelly 

1871-1878 

Laurent Desrochers 

1959-1961 

Napol6on-Honor6 Leclerc 

1878-1886 

Jean Dagnault 

1961-1974 

Joseph-James Ballantyne 

1886-1894 

Marie-Louis Champagne 

1974-1976 

Sauveur Turcotte 

1894-1899 

Albert Noel 

1976-1977 

Arthur Adolphe Vincent 

1899-1902 

Andr6 Chateauneuf 

1977 

Joseph-Arthur Moreau 

1902-1908 

Roger Fortin 

1977 

Fran^ois-Xavier-Thomas Geliy 

1908-1912 

Jacques Bureau 

1977-1982 

Joseph-Georges-F61ix Lespinay 

1912-1925 

Claude Gagnon 

1982-1990 

Charles-Apollinaire Blais 

1925-1934 

Benoit Morin 

1990-... 
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Les pasteurs presbytdriens ayant prdsidd aux 
destinies de la Congregation de Leeds sont les 
suivants. Le lieu principal de cette mission est 
Kinnear’s Mills et a regroupd dependant des 
dpoques Lemesurier et Leeds Village. 

Reverend Duncan McAuley (1830)1833-1834 
Reverend James Geggie (1833) 1835-1840 
Reverend Simon C. Fraser (1838) 1840-1854 
Reverend James McConechy 
Reverend George MacKay 


Reverend James M. Whitelaw 
Reverend David Kellock 
Reverend Archibald Henderson 
Reverend Thomas St-Aubin 
M. William D. Stewart 
Reverend Peter W. Currie 
Reverend Peter Matheson 
Reverend John Murray 
Reverend William Lister 
Reverend Sidney Rowe 
Reverend John Stark 
Reverend Melvin Butler 
Reverend Margaret Butler 


Reverend Ralph Gillingham 1948-1950 

M. Lawrence Norman 1950-1951 

Reverend Colin West 1951-1953 

Reverend Thomas Tyson 1953-1955 

Reverend Lyall Simpson 1956-1960 

Reverend Dr. Eldon Hay 1960-1962 

Reverend Oliver Carmichael 1962-1967 

Reverend Gary Stokes 1967-1972 

M. David Scott 1972-1981 


1854-1878 

M. Grant Johnson 

1981-1982 

1879-1881 

Reverend Edith Bell 

1982-1985 

1882-1890 

M. John Simpson 

1985-1986 

obertson) 

Reverend George Yando 

1986-1988 

1890-1903 

Mme Carole Shelby 

1988-1989 

1904-1910 

Reverend Linda Robinson 

1990-1995 

1911-1914 

1914-1920 

Reverend Ross Davidson 

1996-.... 

1920-1921 

Au moment oh Leeds Village dtait constitud en 

1922 

mission sdparde avec St. Sylvester West, entre 

1923-1925 

1882 et 1912, les pasteurs ont dtd : 


1925-1932 

John Prichard 


1932-1937 

George R. Maxwell 


1937-1940 

George Coull 


1940-1946 

Duncan McColl 


1946-1947 

P. D. Muir 


1946-1947 

John J. L. Gourlay 



Dans la confession mdthodiste, il est difficile d’identifier prdcisdment k quelles dates les pasteurs sont 
venus et ont quittd. Et aussi, comme il y avait peu de pasteurs de cette confession, plusieurs prddicateurs 
locaux servaient de pretre k la mission. Void quelques prddicateurs mdthodistes du comtd entre les anndes 
1830 et 1900: 

John Hough John R. Lambly Finlay Wark Joseph Bailey John Greaves 

Joshua Keough Samuel Wark George Bailey John Bailey William H.Lambly 


Pour l’dglise mdthodiste de Leeds Village, entre 1847 et 1902, les ministres en titre 
rdvdrend John Borland k Leeds Village sont: 

Rufus A. Flanders Richard Wilson George Stenning M. Toppings 

Gifford Dorey William D. Brown Robert H. Smith Wilbert W. Weese 

John Armstrong Edwin Fessant John Stewart A. M. Delong 


qui ont succddd au 

Joseph Pinel 
Wandy Brundage 


Pour l’dglise mdthodiste de Kinnears's Mills, les pasteurs qui 
Benjamin Cole Thomas Bell Isaac Wilkinson 

Benjamin Brock John Russell John Lawrence 

Hugh Cairns Cornelius A. Jones Richard Eason 

John Scott John G. Brick Lewis Conley 


y ont ceuvrd entre 1843 et 
E. S. Howard 
Arthur Whiteside 
William Henderson 
Asa O. Watts 


1900 sont: 

Charles S. Deeprose 
Richard Corrigan 


Le meme phdnomdne est observd chez les baptistes alors qu’il y a peu d’archives qui rdvdlent exactement 
Texistence des pasteurs. Cependant nous pouvons mentionner les ministres qui ont ceuvrd entre 1848 et 
1864. Ces rdvdrends sont: 

William Hulbert 
David Marsh 
Archibald Gillies 
Judson Wickes Truesdell 
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Le site patrimonial de St-Jacques-de-Leeds 



Vue a^rienne du site anglican avant les amlnagements patrimoniaux 

Source: Fonds photographique du Minis td re de la culture et 
des communications du Quebec, 78.2288.23 (35) 


La Corporation du patrimoine du 
canton de Leeds est un comity 
compost de ben6voles qui a vu le 
jour le 5 mars 1990. II devient 
officiellement un organisme sans 
but lucratif lorsque ses lettres 
patentes sont d61ivr6es le 3 mars 
1992 et est enregistre comme 
organisme de bienfaisance le ler 
avril 2001. 

Les principaux mandats de la 
Corporation sont de sauvegarder, 
protSger et faire connaitre 
Fhistoire et le patrimoine du 
canton de Leeds. La Corporation 
a concentre surtout ses efforts 
ces demi&res ann6es sur la 
protection et le d6veloppement 
du site anglican de T6glise St. 
James. Le Diocese anglican a 
c 6d€ en 1992 k la municipality de 


St-Jacques-de-Leeds le terrain 
adjacent au cimeti&re pour le 
d6veloppement touristique et 
patrimonial de la Corporation 
(lot 10F-1). En 1996 et 1998, des 
ententes sont conclues entre le 
Diocfese anglican et la 
Corporation du patrimoine pour 
g6rer le cimetifere, l’6glise et le 
presbytfere pendant une p6riode 
de 99 ans. 

L’un des grands projets de la 
Corporation du patrimoine a ete 
de sauver d’une demolition 
Fancienne ecole anglophone du 
village, le Leeds Model School. 
En effet, en 1994, la Corporation 
a entrepris le demenagement de 
cette ecole sur le site anglican; 
un projet qui n’a pas fait 
Funanimite. Mais depuis, le 





SITE PATIIHONIAl OE SAIHT-JACQQES DE-LEEDS 


milieu est reconnaissant envers 
les personnes qui ont cru k la 
sauvegarde de ce patrimoine. 

Afin de favoriser son 
d6veloppement et d’envisager 
Favenir sur une nouvelle 
perspective, un comite mixte est 
cr 66 (Tourisme Amiante, 
Municipality de St-Jacques-de- 
Leeds et Corporation du 
patrimoine). Par Fentremise de 
ce comite, la Corporation obtient 
d’importantes projets pour 
amenager le site et restaurer ses 
batiments (Programme de mise 
en valeur integr6e de 
Fenvironnement d’Hydro- 
Quebec, jumelage toponymique 
avec Barmainville, Fonds 
d * in vestissement regional). 
L’implication constante du 
Diocese anglican est aussi k 
souligner. En 1996, des 
demarches sont entreprises par 
une compagnie privee pour 
presenter des pieces de theatre 
sur le site (Theatre de la chapelle 
blanche 1997-2001) et depuis 
2002 un spectacle d’humour et 
de varietes (Theatre de la Vieille 
Ecole). 




Le demenagement du Leeds Model School Le Leeds Model School sur le site patrimonial 

Source: Comitt de recherche du canton de Leeds Source : Vicky Bolduc 
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L’6glise anglicane St. James 

Source: Vicky Bolduc 


A partir de 1997, le site anglican 
est connu sous le nom de site 
patrimonial et il est 
officiellement inaugure le 6 
septembre 1998. C’est d’ailleurs 
durant cette annee-te qu’est 
arrivSe sur le site patrimonial une 
6quipe d’animateurs-comediens. 
C’est la premiere d’une serie de 
quatre annees fructueuses pour le 
developpement et la 
consolidation du site patrimonial 
et de la Corporation du 
patrimoine. Enfin, plusieurs 
activity annuelles voient le jour 
durant ces annees. Rappelons les 
visites guid£es animees, les 
brunchs, la Fete familiale, les 
concerts et la Nuit des 16gendes. 



Le dem&iagement de la Sunday River School 

Source: Pascal Binet 


En 2000, la Corporation 
se restructure, reformule 
ses reglements generaux 
et fixe un membership. 
Une nouvelle ere debute 
et d’autres projets vont 
finalement se realiser 
grace a l’implication des 
benevoles et la collaboration de 
la municipality. Mentionnons 
entre autres, le demenagement 
d’une petite ecole de rang, la 
Sunday River School, relocalisee 
sur le site patrimonial le 14 
septembre. 

L’acharnement, le devouement et 
1’implication de plusieurs 
membres administrateurs 

meritent d’etre soulignes car sans 
eux la corporation ne serait pas 
ce qu’elle est aujourd’hui. La 
Corporation du patrimoine est 
done restee et continue d’etre un 
organisme toujours aussi 
dynamique et rend hommage a 


ceux et celles qui ont a cceur la 
sauvegarde et le promotion de 
l’histoire et du patrimoine du 
canton de Leeds. 

La Corporation du patrimoine du 
canton de Leeds offre done des 
visites guidees historiques sur le 
site patrimonial a travers ses 
quatre batiments: 6glise St. 
James - 1831; Rectory 

Alexander - 1837; Leeds Model 
School - 1896; Sunday River 
School - 1927. Aussi, le site 
permet aux visiteurs la possibility 
de marcher dans ses senders 
p6destres nouvellement 

amenages et ses deux cimetieres 
(methodiste et anglican). La 
Corporation organise aussi des 
ventes d’artisanats et produits du 
terroir a son magasin general et 
offre une salle de spectacle de 
cent sieges confortables. Une 
excursion historique au cceur du 
19 e siecle vous attend done! 




L’ameublement du Rectory Alexander 

Source: Vicky Bolduc 


Le Rectory Alexander et l’equipe d’animation 

Source: Vicky Bolduc 
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L 9 Association des families 
Ebacher-Baker 

2080, bool. Ren6 Levesque ouest 

Stc Foy, Quebec, GIV 2K9 

T61. (418) 527-9404 
bureau (418) 688-8424 

Courriel: bakerchi@globetrotter.qcxa 

L’Association des families 
Tanguay d’Amerique inc 

C.P. 6700 

Sillery, Quebec, GIT 2W2 

Dany Tanguay : (418) 335-6744 
Courriel: dany4anguay@syinpa!teoxa 
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C.P. 6700 

Sillery, Quebec, GIT 2W2 

Janine Grondin : (418) 774-3753 

Web: 

www3j5ympadcaca/fqaftri/^Hndpalehtiid 
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DE THETFORD LTEE 
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Daniel Lapointe, ing6nieur 

Papeterie - Amcublcment de bureau - 

Damien & fimilien Hupp6 

Gilles Binet, tech, senior principal 

materiel scolaire - Service informatique 
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Thetford Mines, Quebec 

Thetford Mines, (QC) G6G 1J4 
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G6G4V3 

Tel. (418) 338-4631 

m (418) 335-9118 

T6I. (418) 338-4300 

T61ecopieur: (418) 338-6564 

Tilecopieur: (418) 338-1502 

T616copieur: (418) 338-6684 
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711, boulevard Smith sud C.P. 462 


Thetford Mines, Quebec, G6G 3N3 

Thetford Mines (Quebec), G6G 5T3 

388, rue Saint-Desir£ 

TO. (418) 335-9151 

T6L: (418) 335-2123 
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T616copieur: (418) 338-4874 

Telec.: (418) 335-5605 

Site Web: httD*y/www.mmmtm.ac.ca 

Tel. (418) 423-4235 

McCutcheon & Dodier, COA 
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Fournier Bujold 
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Notaire et conseiller juridique 

Socictc professionnelle 

Expert-comptable 

M6diatrice familiale accreditee 

d* Arpenteurs - G6omfetres 
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T6I. (418) 338-5833 

Tel. (418) 335-2939 

T61. (418) 334-0393 

Telecopieur: (418) 338-1110 

Sans frais : 1 800 893-9291 

Telecopieur: (418) 335-7563 

Telecopieur: (418) 334-0123 
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